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L e grand feuilleton tragique de l’été, c’est
le sanglant dérapage de la révolution
égyptienne, sous les coups d’une armée

putschiste qui a tiré plusieurs fois sur des
foules désarmées de dizaines de milliers de per-
sonnes. Dans un horrible crescendo qui a cul-
miné le 14 août avec 1000 ou 1500 morts, l’ar-
mée du général Al-Sissi a décidé d’anéantir un
ennemi désigné comme vermine à éradiquer.

La propagande hystérique des derniers
jours, dont la junte militaire a inondé les mé-
dias — propagande gobée et répercutée par
une bonne partie du peuple, mais aussi par des
intellectuels libéraux et des éditorialistes étran-
gers — présente la confrérie des Frères musul-
mans, évincée du pouvoir le 3 juillet, comme
dix fois pire que les régimes de Staline, Pol Pot,
Hitler et Gengis Khan réunis.

C’est du délire. On peut parfaitement trouver
malfaisante et obscurantiste l’idéologie de la
confrérie, juger que Mohamed Morsi a été un
horrible président, à la fois sectaire et incompé-
tent, dévoué à son comité central plus qu’au
peuple égyptien, un homme qui a fait des nomi-
nations partisanes et n’a pas su s’élever au-des-
sus de la mêlée… mais sans pour autant croire
toutes les histoires et les motifs invoqués au-
jourd’hui pour le condamner à mort, lui ou du
moins son mouvement.

En novembre et en décembre 2012, la nou-
velle Constitution, avec un référendum préci-
pité pour l’avaliser, devait apparemment donner
des pouvoirs exorbitants au président. Mais
elle est restée pour l’essentiel lettre morte. Sur
le front des mœurs — port du voile, droit des
femmes, éducation religieuse —, rien de signi-
ficatif n’a été tenté par les islamistes durant leur
cour t passage au pouvoir… d’autant que la
Chambre basse qu’ils avaient conquise démo-
cratiquement, début 2012, a été dissoute
quelques semaines plus tard par les tribunaux.

On a dit que les Frères musulmans étaient en
train de bâtir un État totalitaire et que l’urgence,
l’urgence absolue, d’intervenir — par tous les
moyens, et non par la simple sanction des urnes
— se comptait désormais en semaines et en
jours, pas en mois ou en années. En mai et en
juin, un catastrophisme économique, social et po-
litique a soudain envahi le discours public : pré-
lude et justification du putsch qui se préparait.

État totalitaire islamiste ? Mais que penser
d’un «État totalitaire» aux mains d’un parti qui
ne contrôle ni l’armée, ni la police, ni les tribu-
naux ? Car ces trois pouvoirs essentiels étaient
en guerre, ouver te ou secrète, contre les
Frères musulmans et Mohamed Morsi. On a
déjà vu pire « totalitarisme».

◆ ◆ ◆

Les effets de cette régression mentale et poli-
tique sur l’ensemble du processus en Égypte, et
dans le reste monde arabe, ne peuvent être sous-
estimés. Cette régression voit resurgir la bonne
vieille tendance dictatoriale d’une armée qui n’a
que très rarement partagé le pouvoir… et qui,
une fois de plus, utilise l’alibi du danger isla-
miste. On pensait être sorti, en janvier 2011, de
cette funeste dichotomie: on y patauge toujours.

Pourtant, il y avait un autre type de régression
possible: la «régression féconde», proposée par
l’intellectuel algérien Lahouari Addi, qui méditait
dans les années 1990 sur la tragédie de son pays.

C’était la victoire aux urnes des islamistes,
leur « chance au pouvoir », vue comme un pas-
sage obligé après la libération de la parole et les
premières élections démocratiques, consécu-
tives à des décennies de dictature bottée…
Mais une victoire vite suivie d’une alternance au
pouvoir, qui les aurait vus perdre une élection
subséquente, pour s’intégrer ensuite au jeu dé-
mocratique, l’islam politique devenant un parte-
naire important mais minoritaire sur l’échiquier.

«Régression», selon Addi, parce que des isla-
mistes du type Frères musulmans, ultraconser-
vateurs sociaux qui vont chercher leur pro-
gramme dans un livre sacré, ne sont pas préci-
sément des combattants de la liberté. Mais ré-
gression provisoire, et ultimement « régression
féconde »… parce que leur élection par le vote
populaire, suivie de leur répudiation par le vote
populaire, aurait constitué un extraordinaire
précédent démocratique.

Au lieu de quoi l’Égypte vit une régression
tout court. Elle a cessé pour l’instant d’être le
« phare » du Printemps arabe. Un titre qui re-
vient aujourd’hui à la Tunisie, où les tensions
sont graves entre « laïcistes» et islamistes, mais
où existe encore la possibilité d’une mise en mi-
norité de ces derniers (car minoritaires, les is-
lamistes le sont, en Égypte comme en Tunisie)
qui saurait éviter la logique du « eux ou nous,
tout ou rien», et le tragique, tragique recours à
la violence.

François Brousseau est chroniqueur d’information
internationale à Radio-Canada.

francobrousso@hotmail.com
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Plus de 15000 Syriens se sont réfugiés dans la région autonome du Kurdistan irakien depuis jeudi
pour fuir les combats au pays, selon l’Agence des Nations unies pour les réfugiés, qui a fourni la
photo ci-dessus.

A B D E L  H A M I D  Z E B A R I

à Quru Gusik

Des milliers de Kurdes sy-
riens af fluent dans la ré-

gion autonome du Kurdistan ira-
kien en quête d’un peu de répit,
loin des privations et des com-
bats contre les djihadistes.

Ces réfugiés, en majorité
des femmes, des enfants et des
hommes âgés, sont accueillis
dans un camp encore en
construction près d’Erbil, la ca-
pitale du Kurdistan irakien.

Le camp manque de tout ou
presque, mais il offre un répit
bienvenu à ceux qui fuient les
violences.

Dimanche, l’Agence des Na-
tions unies pour les réfugiés a
annoncé que 15000 personnes
avaient traversé la frontière
depuis jeudi, « un exode sans
précédent».

« Il y a la guerre, les pil-
lages…», raconte Abdulkarim
Brendar, qui est arrivé à pied
avec ses cinq enfants. «Nous ne
trouvions plus rien à manger,
alors nous sommes venus ici.»

Beaucoup des nouveaux ar-
rivés au camp ont un parcours
similaire. « Il y a la guerre, les
décapitations, les meurtres et en
plus il n’y a pas de travail», ex-
plique Fadhel Abdullah, venu
du nord-est de la Syrie. «La si-
tuation économique s’est dété-
riorée, tout est devenu cher.»

« Il n’y avait presque plus de
nourriture sur le marché, tout
devenait cher, depuis le pain
jusqu’aux bonbonnes de gaz, et
le chômage explose », explique
Ahmed, dont la femme tient
leur bébé de trois semaines
dans les bras. «Nous avons dé-
cidé de partir avant de mourir
de faim», ajoute-t-il.

Ces familles ont été prises au
piège des combats qui font rage
entre les Kurdes syriens et des
djihadistes du Front al-Nosra,

en particulier depuis que des
milices kurdes ont chassé des
djihadistes de la ville de Ras al-
Aïn, à la frontière turque.

La communauté kurde, qui
représente environ 10 % de la
population syrienne, a pourtant
cherché à se maintenir à l’écart
du conflit qui a déjà fait depuis
mars 2011, selon l’ONU, plus
de 100 000 mor ts et près de
2 millions de réfugiés, accueil-
lis pour la plupart au Liban, en
Jordanie et en Turquie.

Selon les Nations unies, avant
jeudi, l’Irak accueillait de son
côté déjà plus de 154000 réfu-
giés syriens, en grande majo-
rité kurdes.

Les tensions qui traversent
le Kurdistan irakien et la
crainte de voir le conflit syrien
déborder de l’autre côté de la
frontière ont poussé les autori-
tés kurdes irakiennes à fermer
la frontière en mai, même si le
président de la région auto-
nome, Massoud Barzani, a me-
nacé d’intervenir pour soute-
nir les Kurdes syriens.

Une partie des restrictions

ont été levées en juillet, pour
laisser passer en par ticulier
les Syriens ayant des proches
déjà installés en Irak.

«La région du Kurdistan a ac-
cueilli un grand nombre de réfu-
giés», a insisté un responsable
des Affaires étrangères de la ré-
gion, Dindar Zebari, en assu-
rant que 20 millions de dollars
supplémentaires avaient été dé-
bloqués pour les réfugiés et en
plaidant pour davantage d’aide
de Bagdad et de l’ONU.

Pour l’heure, des équipes mé-
dicales s’occupent d’examiner
les arrivants, et une dizaine de
réfugiés ont été envoyés à l’hôpi-
tal pour des diarrhées et des vo-
missements dus à la chaleur.

Les autorités kurdes d’Irak
ont prévu de transférer une
partie des réfugiés d’Erbil vers
la province de Soulaimaniyeh.
Mais compte tenu de la situa-
tion en Syrie, qui ne montre
aucun signe d’accalmie, de
nouveaux réfugiés risquent de
les remplacer bientôt.

Agence France-Presse

Affamés et effrayés, des milliers
de Kurdes syriens fuient en Irak

A N T O I N E  L A M B R O S C H I N I

à Tunis

L es islamistes au pouvoir en Tunisie et leurs
détracteurs ont reconnu dimanche pour la

première fois avoir eu des pourparlers directs
en secret, près d’un mois après le début d’une
profonde crise politique déclenchée par l’assas-
sinat d’un opposant.

Le parti de centre droit Nidaa Tounès a re-
connu la tenue de pourparlers cette semaine
lors d’une tournée en Europe de son chef, un
ex-Premier ministre post-révolutionnaire Beji
Caïd Essebsi, ennemi juré des islamistes pour
avoir travaillé avec le président déchu en 2011,
Zine El Abidine Ben Ali, et sous Habib Bour-
guiba, père de l’indépendance tunisienne.

Le chef du parti islamiste Ennahda, Rached
Ghannouchi a confirmé sur sa page Facebook
une entrevue le 15 août qui avait été «positive et
franche», sans plus de précisions.

Selon des médias tunisiens, la rencontre a eu
lieu à Paris.

Aucun deux partis n’a expliqué pourquoi ils
n’avaient pas admis plus tôt l’existence de tels
contacts, d’autant que M. Ghannouchi avait nié
avec véhémence cette semaine avoir quitté la
Tunisie pour des consultations à l’étranger.

Nidaa Tounès a par ailleurs indiqué avoir pris
part à ces pourparlers en accord avec le Front
de salut national (FSN), l’hétéroclite coalition
d’opposition allant du centre droit à l’extrême
gauche qui organise la contestation depuis près
d’un mois et l’assassinat du député Mohamed
Brahmi.

Les détracteurs du pouvoir disaient jusqu’à 

CRISE EN TUNISIE

Islamistes 
et opposants
admettent
être en
pourparlers
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É T I E N N E  B O U C H E

à Moscou

C redo des élites anti-occidentales, la morale
russe a ses défenseurs actifs, comme en té-

moigne la multiplication de groupes qui enten-
dent la faire respecter, par leurs mots comme
par leurs actes. Sainte Russie, Volonté de Dieu
ou Contrôle parental sont autant de mouve-
ments rassemblant des militants persuadés de
l’effondrement moral de leur pays. Sur VKon-
takte — le Facebook r usse  —, ils tonnent
contre la tolerantnost, cette tolérance inspirée
de l’Occident qu’ils assimilent à une permissi-
vité irresponsable. De l’avortement au trafic de
drogue, en passant par la pédophilie, ces défen-
seurs de l’ordre, pas forcément favorables au

En Russie, 
les groupuscules
orthodoxes ultra-
conservateurs
prolifèrent
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Damas — Des inspecteurs de
l’ONU chargés d’examiner
l’utilisation d’armes chimiques
dans le conflit en Syrie sont ar-
rivés dimanche à Damas, a
constaté un correspondant de
l’AFP. Plus de dix inspecteurs
sont arrivés dans un hôtel de
la capitale syrienne. Ils n’ont
fait aucune déclaration devant
les journalistes présents. Le ré-
gime du président Bachar al-
Assad et l’opposition s’accu-
sent mutuellement d’avoir eu
recours à des armes chi-
miques dans le conflit qui dure

depuis près de deux ans et
demi. Le gouvernement syrien
a donné son feu vert à l’ONU
pour la visite des experts en
Syrie, après avoir accepté les
modalités proposées par
l’ONU pour assurer la sécurité
et l’efficacité de la mission se-
lon l’organisation internatio-
nale. Les Nations unies avaient
annoncé fin juillet que Damas
autorisait les experts à enquê-
ter sur trois sites où l’utilisa-
tion d’armes chimiques a été
rapportée.

Agence France-Presse

Armes chimiques : les inspecteurs 
de l’ONU sont arrivés à Damas

KIRILL KUDRYAVTSEV AGENCE FRANCE-PRESSE

Un ultranationaliste russe prenant part à la
«Marche russe» en novembre 2012.



Mexico City — Une im-
portante opération mili-

taire menée samedi dans le
nord-est du Mexique, près
de la frontière du Texas, a
mené à l’arrestation d’un au-
tre trafiquant de drogue no-
toire, a annoncé le gouverne-
ment mexicain.

L’armée a capturé
Mario Armando Rami-
rez Trevino, un caïd
de la drogue à Rey-
nosa qui tentait de
contrôler le cartel du
Golfe depuis que le
gouvernement mexi-
cain a ar rêté Jorge
Eduardo Costilla San-
chez, dit « El Coss »,
en septembre.

Le por te-parole du
gouvernement de
l’État de Tamaulipas, Rafael
Luque, a rapporté que l’opéra-
tion, qui a impliqué des héli-
coptères, s’était déroulée au-
tour de 13 h, heure locale,
dans la ville de Rio Bravo.

M. Ramirez, né en 1962 se-
lon le gouvernement améri-
cain, est l’un des hauts diri-
geants du cartel du Golfe, au-
trefois très puissant, mais au-
jourd’hui plombé par les divi-
sions internes et les attaques

de son ancienne force de sécu-
rité, devenu le cartel des Ze-
tas. Le cartel du Golfe contrôle
la majorité du trafic de cocaïne
et de marijuana entre Matamo-
ros et Brownsville, au Texas.

Durant la course à la suc-
cession au chef du car tel ,
M. Ramirez et son rival Mi-

chael  V i l lareal ,  di t
« Gringo Mike »,  se
seraient opposés l’un
à l’autre et le cartel se
serait alors scindé en
deux groupes.

La scission du cartel
serait à l’origine des
violences qui ont se-
coué la ville frontalière
de Reynosa dans les
six derniers mois.

Le département d’État
américain avait of fer t

une récompense de cinq mil-
lions de dollars pour la capture
de M. Ramirez, recherché
pour plusieurs crimes liés à la
drogue.

Il s’agit de la deuxième ar-
restation importante dans le
milieu des narcotrafiquants au
Mexique depuis l’arrivée au
pouvoir du président Enrique
PeIna Nieto, le 1er décembre.
Le 15 juillet, les autorités du
nord du Mexique ont attrapé

Miguel Angel Trevino Mo-
rales, dit « Z-40 », un chef du
cartel des Zetas.

Corps retrouvés
Par ailleurs, neuf corps,

mains liées et criblés de
balles, ont été découverts sa-
medi dans une région éloignée
du Michoacan, une région où
le crime organisé, les groupes
d’autodéfense et les forces de
l’ordre ont connu beaucoup
d’affrontements cette année.

Les corps ont été retrouvés
ensemble, sur une propriété
abandonnée près de la ville de
Buenavista Tomatlan.

Près d’eux, une affiche révé-
lait qu’ils pourraient faire par-
tie du car tel des Caballeros
Templarios, a affirmé le porte-
parole du procureur d’État,
Alejandro Arellano.

Cette région, située près de
la frontière du Jalisco, ont souf-
fert d’une vague de violence du-
rant la majeure partie de cette
année, alors que des groupes
d’autodéfense se sont soulevés
contre les Caballeros Templa-
rios qui exercent leur contrôle
sur le territoire en tuant et ex-
torquant la population.

Associated Press

Un puissant chef du cartel 
du Golfe est arrêté au Mexique
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À 1 hre Mtl (Lanaudière). Profitez 
de vos week-ends et de vos 
congés, joli condo meublé, à      
400 pi. d'un grand lac, seul. 

79 800$. 450-755-7680.

À VOUS qui recherchez         
tranquillité et nature!

Terrain boisé de 32 300 p.c. et +, 
à partir de 0. 65/p.c. + tx, 

accès lac & rivière. 
450-755-7680 (Lanaudière).

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
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cap.
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PARIS
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en tout genre. 514 914-2142
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ArgentDirect.com 
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enquête de crédit, approbation 1h. 
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D ans l’une des rues qui descendent vers
le marché du quartier de Lajpat Nagar,
à Delhi, j’avise un petit groupe

d’hommes en guenilles accroupis devant des voi-
tures stationnées. Une poignée d’outils de for-
tune posée à leurs pieds — un vieux marteau,
une espèce de scie. On dirait des oisillons dans
leur nid que leur mère a abandonnés. J’aurais
très bien pu ne pas les voir, tant ils se fondent
dans la poussière et dans le gris du béton des
maisons. Tant leur conscience de basse caste
leur a appris à s’effacer. Un homme s’approche,
deux se lèvent docilement. Si d’aventure on leur
donne du travail aujourd’hui — démolir un mur,
installer une porte, remplacer un carreau —, ils
toucheront au plus 100 roupies chacun (à peine
deux dollars) pour leur peine, à condition évi-
demment que le patron, quand viendra le temps
de payer, ne renégocie pas à la baisse.

Ces hommes-là font partie des dizaines de
millions de travailleurs désargentés qui usent
leurs sandales sur les routes de l’Inde en quête
de travail. Les chiffres du gouvernement disent
qu’un Indien sur trois est migrant intérieur —
400 millions de personnes ! Femmes de l’État du
Jharkhand qui s’en vont à Delhi travailler
comme domestiques. Hommes de l’Uttar Pra-
desh chauffeurs de taxi à Mumbai. Familles du
Bihar qui vont de ville en ville et de chantier de
construction en chantier de construction. Il y a
dans cette mouvance une grande part de migra-
tion de détresse de petites gens du monde rural
laissé de côté par le «progrès». Mais pas seule-
ment, on s’entend. L’ouverture néolibérale et la
folle croissance du PIB depuis 15 ans font que

les Indiens sont de plus en plus mobiles à l’inté-
rieur des frontières de leur grand pays. S’ils le
sont très souvent de force, d’autres, mieux nan-
tis — ne serait-ce que parce que leurs parents
se sont saignés à blanc pour leur faire appren-
dre l’anglais dans une école privée — le sont de
gré. Ceux-là, ce sont notamment ces diplômés
en technologie de l’information qui vont tester
les sables mouvants de l’ascension sociale dans
les «Cyber City» d’Hyderabad ou de Bangalore.

Si la «croissance» jette ici et là des rayons de
soleil sur l’Inde ordinaire (plus de la moitié des
Indiens se débrouillent avec moins de 2 $ par
jour) en vertu de la «trickle-down theory» — par
laquelle la richesse croissante des élites finit, par
une sorte de philanthropie involontaire, par «dé-
gouliner» sur le reste de la population —, il de-
meure évidemment que le fossé socio-écono-
mique entre riches et pauvres est toujours béant.

◆ ◆ ◆

« Il est indéniable que les Indiens sont plus mo-
biles que jamais», écrivait dans la revue Outlook
l’économiste Jayati Ghosh, de la Jawaharlal
Nehru University, à Delhi. En ce qui concerne
les élites et les classes professionnelles, la mo-
bilité et le rayonnement qu’elles ont acquis ces
dernières années sont « proprement stupé-
fiants ». Mais ça, dit-elle, c’est l’« Inde nouvelle»
que les médias anglophones du pays adorent
célébrer, celle qui a le pouvoir et l’argent, alors
qu’il s’agit en fait d’une représentation très par-
tielle, pour ne pas dire partiale, de l’ensemble
de la réalité migratoire. La façon dont sont trai-
tés — ignorés — l’immense majorité des mi-
grants indiens montre plutôt, parmi d’autres il-
lustrations, «à quel point nos projets de dévelop-
pement ont peu fait jusqu’à maintenant pour
améliorer le sort de la majorité des citoyens». On
en revient toujours à cela : cet incroyable fossé
— par-dessus lequel, il est vrai, se bâtit un pont,
mais fragilement, celui de la fameuse et ré-
demptrice classe moyenne montante.

Il y aurait pourtant moyen pour les gouverne-
ments, si seulement ils se donnaient la peine
d’ouvrir un peu les yeux sur les transforma-
tions sociales induites par leurs décisions ma-
croéconomiques, de rendre à ces masses mi-
grantes la vie un peu plus vivable, un peu moins
dure, fait valoir l’économiste.

Ainsi, le système indien d’accès aux services
publics est-il entièrement fondé sur le lieu de ré-
sidence — qu’il s’agisse d’avoir accès aux hôpi-
taux, aux écoles ou à l’ample réseau gouverne-
mental de distribution par carte de rationnement
de nourriture subventionnée, sur lequel comp-
tent des dizaines de millions de familles pour leur
survie alimentaire. Pas de preuve de résidence

locale, ce qui est le lot d’une très grande propor-
tion d’Indiens, pas de services. Non plus qu’il
n’existe de réflexions publiques, et encore moins
de stratégies, pour soutenir les familles laissées
derrière par les maris partis de la maison pour al-
ler travailler en ville. Qu’attendent donc ces pa-
quebots que sont les bureaucraties et les législa-
teurs pour bouger? L’explication toute crue, se
désole Mme Ghosh, c’est que la pauvreté pourtant
criante leur est largement invisible. À ceci peut
se résumer l’état des lieux, dit-elle avec justesse:
la dynamique de croissance en Inde incorpore
les gens dans les processus tout en les excluant
des bénéfices de cette croissance. Pour combien
de temps encore se contenteront-ils des miettes?

Les oisillons migrateurs indiens
GUY
TAILLEFER

TSERING TOPGYAL ASSOCIATED PRESS

Des travailleurs migrant au petit matin à New Delhi. Les chif fres du gouvernement disent qu’un
Indien sur trois est migrant intérieur, soit environ 400 millions de personnes.

présent exclure toute négocia-
tion tant que le gouvernement
dirigé par Ennahda n’avait pas
démissionné, et les islamistes
avaient af firmé refuser tout
pourparler tant que l’opposi-
tion ne renonçait pas à cette
revendication.

Ennahda, à la lumière des
violences en Égypte,  a
même haussé le ton ces der-
niers jours et accusé les op-
posants de préparer un coup
d’Etat en s’inspirant du ren-
versement par l ’ar mée du
président islamiste Moha-
med Morsi.

La vie politique tunisienne
est paralysée depuis la mort
de Brahmi,  attr ibuée à la
mouvance jihadiste, et aucun
compromis ne semble se des-
siner.  Les travaux de l ’As-
semblée nationale consti -
tuante (ANC) sont gelés de-
puis près de deux semaines
dans l ’attente d’une issue
consensuelle.

Ennahda a réuni depuis sa-
medi son parlement interne
pour étudier «des initiatives»
visant à sor tir de cette im-
passe. Des négociations sont
aussi prévues lundi avec le
puissant syndicat UGTT, fort
de 500 000 membres et capa-
ble de paralyser le pays avec
des grèves.

Les opposants réclament un
gouvernement apolitique et la
dissolution de l’ANC, tandis
que les islamistes ne sont
prêts qu’à élargir le gouverne-
ment à d’autres partis en vue
de former un cabinet d’union
nationale.

Un an de retard
Ennahda promet aussi

l’adoption de la Constitution
avant la fin octobre — soit
avec un an de retard — et des
élections d’ici la fin 2013. Mais
une multitude de calendriers
de ce type ont été annoncés
ces derniers mois sans jamais
être respectés, faute de
consensus sur la loi fondamen-
tale et la législation électorale.

L’UGTT, soutenue par le pa-
tronat, a adopté pour sa part
une position médiane, plaidant
pour un gouvernement apoli-
tique et le maintien de l’ANC
pour qu’elle achève enfin la
Constitution.

Le gouver nement est ac-
cusé d’avoir failli sur le plan
sécuritaire face à l’essor de la
mouvance salafiste, mais
aussi dans le domaine écono-
mique, alors que les revendi-
cations sociales étaient au
coeur de la révolution de jan-
vier 2011.

Un premier gouvernement
dirigé par Ennahda avait déjà
été poussé à la démission
après l’assassinat de l’oppo-
sant Chokri Belaïd en février,
attribué lui aussi à la mou-
vance jihadiste. Le commandi-
taire de ce meurtre et de celui
de Brahmi n’a jamais été iden-
tifié, les tireurs sont toujours
en fuite et seuls des complices
ont été arrêtés.

Enfin, l’armée pourchasse
dans les montagnes à la fron-
tière algérienne un groupe
armé, qui  serait  l ié à Al -
Qaïda et responsable d’une
embuscade qui a tué huit mi-
litaires en juillet. Aucun bilan
officiel de ces opérations mi-
litaires n’a été annoncé, mais
selon des sources inter ro-
gées par l’AFP, une dizaine
de combattants ont été arrê-
tés ou tués.

Agence France-Presse
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Le chef du parti islamiste
Ennahda, Rached Ghannouchi
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LE  MONDE
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Le président des États-Unis, Barack Obama, a achevé ses vacances, samedi, en jouant au golf sur l’île de Martha’s Vineyard, au
Massachusetts.

T A N G I  Q U E M E N E R

à Washington

L es vacances présidentielles
furent courtes, et l’automne

s’annonce dif ficile : Barack
Obama retrouvait dimanche
Washington où les semaines à
venir devraient être marquées
par de nouvelles graves crises
sur le budget et la dette.

Le dirigeant américain doit
revenir en fin de soirée de
Martha’s Vineyard, île huppée
du Massachusetts (nord-est)
où il aura passé huit jours.

Sa seule intervention officielle
a été consacrée à la situation en
Égypte, lorsqu’il a dénoncé jeudi
la répression sanglante des ma-
nifestations par l’armée.

Tout en gardant à l’esprit les
développements dans un pays
«sur un chemin dangereux», et à
part une parenthèse internatio-
nale au G20 en Russie début
septembre, M. Obama devrait
beaucoup se consacrer à la poli-
tique intérieure d’ici à octobre.

Le Congrès, où les républi-
cains règnent sur la Chambre
des représentants et disposent
d’une minorité de blocage au
Sénat, va devoir se mettre
d’accord sur les recettes et les
dépenses avant l’entrée dans

la nouvelle année budgétaire
le 1er octobre.

Faute de consensus, l’État
fédéral sera contraint de fer-
mer ses services administratifs
« non-essentiels ». Depuis que
les républicains ont reconquis
la Chambre en 2011, leurs dif-
férends avec M. Obama ont
plusieurs fois failli déclencher
une telle paralysie, avant des
accords de dernière minute.

Mais certains républicains ont
menacé de ne pas céder cette
fois-ci, car le 1er octobre doit
aussi entrer en vigueur un volet
majeur de la réforme de l’assu-
rance-maladie, pièce maîtresse
du bilan social du président.

Les Américains dépourvus
de couverture santé pourront
en effet s’inscrire pour en bé-
néficier. Les républicains de la
Chambre, qui ont organisé 40
votes symboliques pour abro-
ger la réforme, ont menacé de
ne pas voter un budget qui la
financerait.

Le pire n’est pas sûr, estime
toutefois Thomas Mann, spé-
cialiste du Congrès à l’institut
Brookings de Washington.
« Les républicains ont le même
genre de moyen de pression
qu’un auteur d’attentat-sui-
cide » et risquent de souf frir

des conséquences d’un blo-
cage lors des prochaines élec-
tions, explique-t-il à l’AFP.

Cet expert se dit aussi « ré-
conforté par le nombre grandis-
sant de républicains qui quali-
fient de folle et suicidaire la
stratégie du Tea Party », leur
influente aile conservatrice op-
posée au compromis.

«Fermer les services de l’État,
uniquement pour empêcher
30 millions de personnes d’avoir
accès à une couverture maladie,
est une mauvaise idée», a mis en
garde le président, qui va repar-
tir sur le terrain en autocar jeudi
et vendredi pour défendre sa vi-
sion de l’économie.

M. Obama propose de sup-
primer des niches fiscales pour
financer des investissements en
faveur de la classe moyenne.
Mais les républicains ne veu-
lent pas entendre parler d’un
nouveau plan de relance.

L’incapacité chronique des
deux camps à s’entendre au
sujet des impôts a déjà débou-
ché en mars sur une cure
d’austérité forcée, synonyme
de programmes fédéraux ge-
lés et de congés sans solde.

La menace de crise budgé-
taire se double de la nécessité
de relever le plafond légal de

la dette, là aussi une préroga-
tive du Congrès. Le Trésor a
af firmé ne pouvoir tenir que
jusqu’à la mi-octobre.

Or, le président de la Cham-
bre, John Boehner, a lié un tel re-
lèvement à de nouvelles coupes
dans les dépenses, rappelant sa
position de l’été 2011 quand les
États-Unis avaient évité d’un che-
veu de se retrouver en situation
de défaut de paiement.

Le bilan législatif de
M. Obama, huit mois après le
début de son second mandat,
reste vide, et la Maison-Blanche
espère voir la Chambre emboî-
ter le pas au Sénat en adoptant
une remise à plat du système
d’immigration cet automne.

Mais là aussi, certains répu-
blicains, les yeux déjà rivés
sur les législatives de la mi-
mandat en novembre 2014,
sont méfiants vis-à-vis de me-
sures s’apparentant selon eux
à une « amnistie » pour les
clandestins.

«Ce n’est pas joué sur l’immi-
gration, mais pas hors d’at-
teinte. Si la réforme échoue, ce
sont les républicains […] qui
en paieront le prix », prédit
M. Mann.
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Obama se prépare à une rentrée difficile

S éoul — La Corée du Nord
a accepté dimanche la pro-

position de Séoul de repren-
dre les réunions des familles
séparées par la guerre de Co-
rée, il y a 60 ans, a indiqué
l’agence of ficielle nord-co-
réenne KCNA.

Le Nord a accepté d’organi-
ser des retrouvailles pendant la
fête traditionnelle de l’automne,
qui tombe cette année le 19 sep-
tembre, a ajouté le comité pour
la réunification pacifique de la
Corée, cité par KCNA.

Pyongyang propose que les
réunions se tiennent au mont
Kumgang, un site nord-coréen
prisé par les touristes. Le Nord
a également proposé une
deuxième réunion, par lien vi-
déo cette fois, le 4 octobre, date
anniversaire du sommet inter-
coréen de 2007, selon KCNA.

Des millions de Coréens ont
été séparés de leurs proches à
la fin de cette guerre (1950-
1953), certains se trouvant au
nord et d’autres au sud de la
frontière infranchissable qui
coupe en deux la péninsule de-
puis 1953. Les dernières ren-
contres entre proches, organi-
sées sous la tutelle de la Croix-
Rouge, ont eu lieu en 2010.

Quelque 72 000 Sud-Co-
réens, dont la moitié ont plus
de 80 ans, attendent de revoir

leurs proches, résidant au
nord de la frontière et dans
l’impossibilité de quitter leur
pays, même ponctuellement.

Mais seules quelques cen-
taines de personnes par tici-
pent à chaque round de ren-
contres. En général, les Sud-
Coréens rencontrent leur fa-
mille nord-coréenne côté Co-
rée du Nord pendant deux ou
trois jours, avant que les visi-
teurs, la plupart du temps en
pleurs, rentrent chez eux.

Pour les plus âgés, incapa-
bles de voyager, des rencon-
tres par lien vidéo ont été orga-
nisées ces dernières années.

La semaine dernière, Séoul
avait engagé Pyongyang à re-
prendre ces réunions.

Après des mois de très vives
tensions, les deux voisins et en-
nemis tentent de reprendre le
dialogue. Ils viennent ainsi de
se mettre d’accord pour la réou-
verture du site industriel inter-
coréen de Kaesong, fermé par
Pyongyang en avril dernier.

La tension avait brusquement
grimpé sur la péninsule fin 2012,
après un tir de fusée réussi, puis
un 3e essai nucléaire réalisés par
Pyongyang, qui avaient entraîné
un nouveau train de sanctions
internationales.
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La Corée du Nord 
est d’accord pour des
réunions des familles
séparées par la guerre
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Des Coréens du Nord dans un autobus font leurs adieux à leur
famille du Sud dont ils sont séparés depuis la guerre de 1950-1953.

pouvoir, condamnent avec vi-
r ulence toutes les « dé-
viances » d’une Russie désor-
mais sans repères.

Cer tains n’hésitent pas à
jouer aux justiciers afin de faci-
liter le travail de la police. Il y
a quelques mois, par exemple,
des jeunes encagoulés affiliés
au groupe Jeune Russie se
sont rué sur la voiture d’un
trafiquant de drogue présumé,
tandis que d’autres s’en sont
pris à un kiosque supposé dis-
tribuer des stupéfiants. Re-
layée par ses participants, l’ac-
tion a fait la une des journaux
télévisés.

Patrouilles
Issus de milieux d’inspira-

tion nationaliste, ces mouve-
ments possèdent bien souvent
un dénominateur commun : la
religion, qu’ils brandissent
pour af firmer leur appar te-
nance identitaire. «Notre objec-
tif : changer le cap du pays, pas-
ser d’une orientation pro-occi-
dentale à un régime monar-
chiste et revenir à un État spiri-
tuel », revendique le groupe
Sainte Russie. Son chef de file,
Ivan Ostrakovski, 38 ans,
exalte avec zèle la fierté russe,
incite les orthodoxes à ne plus
baisser la tête et à revendiquer
leur foi. Selon cet ancien offi-
cier, une centaine de « pa-
trouilles orthodoxes » ont été
créées à travers le pays, en
grande partie dans la région
de Moscou, en réaction à l’af-
faire des Pussy Riot. La
« prière punk » de ces jeunes
militantes dans la cathédrale
du Christ Sauveur avait ré-
vulsé les milieux religieux, qui

ont été les premiers à deman-
der qu’elles soient châtiées.
D’abord accueillies avec une
cer taine bienveillance par
l’Église, les rondes mises en
place par ces groupes mili-
tants entendent protéger les
croyants et traquer les at-
teintes au sentiment religieux.

De tous les combats, Ostra-
kovski relaie activement sur
Internet les appels au rassem-
blement, dif fuse les actions
de ses « frères et sœurs »
contre le multiculturalisme et
le dérèglement des mœurs. Il
loue les «authentiques citoyens
russes » venus devant la
Douma «protéger [les] généra-
tions futures de la corruption
de Sodome et Gomorrhe », en
réaction à un rassemblement
avor té de militants homo-
sexuels. L’homme voue un
culte à la forme physique et
abhorre alcool et cigarette.

Ses critiques visent égale-
ment le pouvoir : il juge ainsi le
premier ministre, Dmitri Med-
vedev, trop libéral, ce dernier
n’ayant pas soutenu personnel-
lement la loi contre la « propa-
gande » homosexuelle. Pour-
fendeur de l’athéisme sovié-
tique, Ostrakovski s’insurge
également contre la conserva-
tion de la dépouille de Lénine,
soutenue par Vladimir Pou-
tine. Mais ce positionnement
critique rend désormais pru-
dente l’Église orthodoxe, qui
« ne manque pas une occasion
de manifester sa loyauté à
l’égard du pouvoir », comme
l’écrit le quotidien Nezavissi-
maïa Gazeta. Gênante aussi, la
proximité d’Ivan Ostrakovski
avec l’ancien colonel Vladimir
Kvatchkov, condamné en fé-
vrier pour préparation de sou-
lèvement armé et terrorisme.

Libération
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G ibraltar — Des dizaines
de bateaux de pêcheurs

espagnols se sont rassemblés
dimanche face à Gibraltar
pour protester contre la
construction lancée par l’en-
clave britannique d’un récif ar-
tificiel qui a réveillé les ten-
sions diplomatiques entre Lon-
dres et Madrid.

Sous un fort contrôle policier,
38 bateaux de pêcheurs espa-
gnols ont mis le cap en début
de matinée vers les 70 blocs en
béton du récif qui, accusent-ils,
les prive de l’un de leurs meil-
leurs viviers.

Sur fond de tensions diplo-
matiques, un porte-hélicoptères
militaire britannique a fait es-
cale dimanche dans un port du
sud de l’Espagne avec l’accord
des autorités du pays tandis
qu’un autre navire de guerre
britannique devait arriver à Gi-
braltar lundi dans le cadre
d’exercices militaires prévus.

Agitant des drapeaux espa-
gnols, portant pour certains
des tee-shirts où l’on pouvait
lire « Gibraltar espagnol », des
passants ont encouragé les
pêcheurs tandis qu’environ
500 manifestants brandissant
des drapeaux britanniques et
de Gibraltar s’étaient aussi
rassemblés sur la r ive de
l’enclave.

Encadrée par une demi-dou-

zaine de navires de la Garde
civile espagnole, la flotte de
pêcheurs s’est approchée des
14 navires de la police de Gi-
braltar et des autorités britan-
niques qui les ont empêchés
de se concentrer aux abords
immédiats du récif.

Après une heure passée en
mer, marquée par un échange
d’insultes mais sans incident
notable, les pêcheurs espa-
gnols sont rentrés au port.

« Nous voulons simplement
envoyer un message à Gibral-
tar. Nous voulons juste pouvoir
pêcher là où nous avons tou-

jours pêché », expliquait Leon-
cio Fernandez, président de la
Confrérie des pêcheurs de La
Linea de la Concepcion.

Les pêcheurs de cette ville,
à la frontière avec Gibraltar, et
du port proche d’Algeciras se
disent très affectés par le récif
que les autorités de Gibraltar
ont décidé de bâtir le 24 juillet.

Selon l’enclave britannique,
qui n’a pas de flotte de pêche
commerciale, le récif permet-
tra aux bancs de poissons de
se régénérer.
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GIBRALTAR

Des pêcheurs espagnols se sont
rassemblés en mer pour protester
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Des pêcheurs espagnols protestaient dimanche contre la
construction du récif de Gibraltar, près du port d’Algeciras.

Naufrage d’un
traversier aux
Philippines : les
secours poursuivent
leurs recherches
Cebu — Les secours aux Phi-
lippines poursuivaient leurs
opérations dimanche matin
dans une mer agitée pour re-
trouver les 85 personnes por-
tées disparues après le nau-
frage d’un traversier au cen-
tre de l’archipel, estimant
qu’un miracle était toujours
possible. Le dernier bilan fait
état de 38 morts. Le traver-
sier St Thomas Aquinas, qui
transportait 830 passagers et
membres d’équipage, a coulé
dans la nuit de vendredi à sa-
medi dans le port de Cebu,
après une collision avec un
cargo. Le nombre des dispa-
rus a été revu en nette baisse
dimanche matin, de 170 à 85,
après un décompte plus exact
des personnes secourues ven-
dredi soir et samedi. Aucun
survivant n’a été retrouvé di-
manche. Les secours, inter-
rompus samedi après-midi en
raison d’une tempête, ont re-
pris dimanche à l’aube, mal-
gré des vents violents et une
mer agitée. Ces conditions
météorologiques ont empê-
ché les plongeurs d’atteindre
la coque du bateau — qui re-
pose par 30 mètres de fond —
, où plusieurs des personnes
disparues pourraient se trou-
ver, a indiqué un porte-parole
de la Marine, Gregory Fabic.

Agence France-Presse
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LES  SPORTS
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R A F  C A S E R T

à Moscou

L es Canadiens Justyn War-
ner, Aaron Kingsley

Brown, Dontae Richards-
Kwok et Gavin Smellie ont ter-
miné troisièmes au relais
4x100 mètres, dimanche, aux
championnats du monde
d’athlétisme de Moscou.

Ils avaient initialement pris
le quatrième rang de
l’épreuve, avec un chrono de
37,92 secondes, mais ont
grimpé sur le podium à la
suite de la disqualification de
la Grande-Bretagne.

Cette victoire s’est révélée
un baume pour Warner et
Smellie, qui faisaient partie de
l’équipe canadienne de relais
qui avait été disqualifiée après
avoir terminé troisième l’an
dernier aux Jeux de Londres.

« Je suis sous le choc, particu-
lièrement lorsque je pense à ce
qui s’est passé l’an dernier », a
dit Smellie. « Venir ici et rem-
porter le bronze, c’est juste sa-
tisfaisant. Nous avons donné le
meilleur de nous-mêmes et pou-
vons quitter Moscou avec la
médaille de bronze».

«Ce n’est pas seulement notre
exploit, c’est celui de tout le
monde. Nous prendrons ces mé-
dailles et les montrerons à nos
familles, à tous les Canadiens. »

Le bronze fut la cinquième
médaille du Canada à cette
compétition d’athlétisme, soit
la meilleure récolte de l’his-
toire du pays aux Mondiaux.

Le plus récompensé 
en 30 ans

C’est toutefois Usain Bolt
qui a retenu toute l’attention
dimanche en étant de nouveau
parfait.

Et avec une récolte de trois
médailles d’or à Moscou, le Ja-
maïcain est devenu l’athlète le
plus récompensé en 30 ans
d’histoire aux Mondiaux
d’athlétisme.

Sa victoire au relais 4x100
mètres dimanche a fait oublier
les douloureux souvenirs du ti-
tre au 100 m qui lui avait
échappé il y a deux ans en Co-
rée en Sud à cause d’un faux-
dépar t. De plus, avec un ex-
ploit similaire réalisé par

Shelly-Ann Fraser-Pryce dans
les épreuves de 100 m, 200 m
et relais 4x100 m, Bolt fut la
pièce maîtresse du premier ba-
layage de la Jamaïque dans
ces six épreuves de sprint.

Bolt tirait toujours de l’ar-
rière sur Justin Gatlin lorsqu’il
a obtenu le témoin pour la der-
nière por tion de la course,
mais les États-Unis ont bâclé
le relais et sa foudroyante vi-
tesse fut suffisante pour per-
mettre à la Jamaïque, et lui, de
se hisser en tête.

Il a ensuite serré les dents,
s’est penché vers l’avant à la
ligne d’arrivée, et a affiché un
sourire de soulagement.

« Je n’étais pas vraiment
préoccupé par Justin. Je savais
que s’il attrapait le témoin de-
vant moi, je pouvais le rattra-
per », a relaté Bolt. « J’ai donc
abordé ma portion de l’épreuve
en tentant de courir le plus ra-
pidement possible. »

Et lorsqu’il le fait, personne
ne peut l’en empêcher quand
ça compte vraiment — en une

demi-décennie, et ça continue.
« Ce n’est pas que du talent.

Il faut aussi sauter sur l’occa-
sion. Il comprend ce que ça si-
gnifie », a commenté Gatlin.

La Jamaïque, représentée
par Bolt, Nesta Carter, Kemar
Bailey-Cole et Nickel Ash-
meade, a complété l’épreuve en
37,36 secondes, devant les
États-Unis, médaillés d’argent.

Bolt avait déjà triomphé aux
100 et 200 m. Il s’agissait de
son deuxième triplé en sprint
aux championnats du monde,
égalant les deux qu’il a réali-
sés aux Jeux olympiques.

Avec cette victoire, Bolt est
devenu l’athlète le plus mé-
daillé de l’histoire des Mon-
diaux d’athlétisme, avec huit
médailles d’or et deux d’ar-
gent. Il a devancé Carl Lewis,
qui avait récolté huit disques
dorés, un d’argent et un autre
de bronze.

«C’est juste formidable, a men-
tionné Bolt. Je vais poursuivre
ma domination. Je vais conti-
nuer de travailler for t. Pour

moi, mon objectif est de conti-
nuer à travailler fort afin d’at-
teindre de nouveaux sommets.»

Les États-Unis ont échoué
dans leur tentative de mener au
tableau des médailles pour la
première fois depuis les pre-
miers championnats du monde
à Helsinki, il y a 30 ans. C’est
plutôt la Russie qui a dominé
avec sept médailles d’or, contre
six pour les États-Unis et la Ja-
maïque. Au classement total des
médailles, les États-Unis ont do-
miné avec 25, soit beaucoup
plus que les 17 du pays hôte.

Avec un doublé aux épreuves
intermédiaires dimanche, le
Kenya s’est assuré d’être le
meilleur pays africain de la
compétition — devant son voi-
sin, l’Éthiopie.

Asbel Kiprop a défendu avec
succès son titre au 1500 m en
offrant une accélération irré-
sistible lors de la dernière
ligne droite. L’Américain Mat-
thew Centrowitz s’est emparé
de la médaille d’argent, tandis
que le Sud-Africain Johan
Cronje complétait le podium.

Eunice Sum a savouré son
premier titre majeur en car-
rière lorsqu’elle s’est accro-
chée pour vaincre la cham-
pionne olympique russe Ma-
riya Savinova au 800m féminin.

La Russie espérait ajouter
une autre médaille d’or à sa
collection au javelot féminin,
mais la championne en titre
Maria Abakumova a déçu en
se contentant du bronze. C’est
plutôt l’Allemande Christina
Obergfoell qui a obtenu son
premier titre majeur à 31 ans,
surpassant l’Australienne Kim-
berley Mickle.

Les surprises se sont suc-
cédé dimanche au triple saut,
où le champion en titre et
olympique américain Christian
Taylor a abouti au pied du po-
dium. Le Français Teddy Tam-
gho a triomphé, tout juste de-
vant le Cubain Pedro Pichardo.

Tamgho et Pichardo étaient
à égalité à 17,68 m vers la fin
de la compétition, mais Tam-
gho a fait la différence sur son
dernier saut lorsqu’il a franchi
18,04m pour acquérir son pre-
mier titre mondial.

Associated Press

CHAMPIONNATS DU MONDE D’ATHLÉTISME

Usain Bolt réussit le triplé
Les Canadiens Justyn Warner, Aaron Kingsley Brown, Dontae Richards-Kwok 
et Gavin Smellie ont terminé troisièmes au relais 4x100 mètres

FRANCK FIFE AGENCE FRANCE-PRESSE

La Jamaïque a conservé pour la troisième fois consécutive le titre
de champion du monde du relais 4x100m, devant les États-Unis
et le Canada.

Un «baiser de la victoire » symbolique
Simple «baiser de la victoire» ou provocation? Qu’importe, la
photo des deux coureuse russes Tatyana Firova et Kseniya
Ryzhova, médaillées d’or au relais 4x400 mètres féminin, qui
se sont embrassées samedi sur le podium, a fait le tour du
monde. De quoi déplaire aux partisans de la loi anti-gais pro-
mulguée en juin en Russie.
YURI KADOBNOV AGENCE FRANCE-PRESSE

L ondres — Le Britannique
Chris Froome, vainqueur

du dernier Tour de France, qui
a affirmé ne pas « tricher » en
réponse aux soupçons à propos
de ses performances, est favo-
rable à la suspension à vie des
coureurs coupables de dopage.

« Je pense absolument qu’il
faut punir plus sévèrement les
gens qui enfreignent les règles »,
a déclaré le coureur de 28 ans
dans l’édition dominicale du
quotidien anglais Daily Mail.

« Je ne suis pas sûr qu’on de-
vrait les autoriser à revenir un
jour en compétition […] Peut-
être imposerais-je la suspension
à vie de ceux qui ont eu recours
à des poches de sang ou à
l’EPO, ou tout produit dont on
sait qu’il est de la tricherie à
100%», a-t-il ajouté.

Les performances de Froome
et de son équipe Sky ont suscité

bien des rumeurs, en particu-
lier après sa démonstration
dans l’étape qu’il a gagnée déta-
ché au sommet du mont Ven-
toux le 14 juillet.

Il avait déjà dû affirmer une
semaine plus tôt, en réponse
aux questions des journalistes
qui évoquaient un parallèle
avec l’Américain Lance Arms-
trong et l’US Postal, que sa vic-
toire était « propre à 100 % »,
après la 8e étape qu’il avait bril-
lamment rempor tée devant
son coéquipier australien Ri-
chie Porte.

À propos du Tour de
France, « je sais que c’est une
course en laquelle on peut avoir
confiance, et certainement une
course qu’on peut gagner en
étant propre», a-t-il insisté dans
The Mail on Sunday.

Agence France-Presse

DOPAGE EN CYCLISME

Chris Froome prône 
la suspension à vie
pour les tricheurs

C incinnati — Même le puis-
sant service de John Isner

n’a pu empêcher Rafael Nadal
de rempor ter un autre titre
sur la surface dure.

L’Espagnol de 27 ans a pro-
fité des occasions qui se sont
présentées à lui dimanche
contre le meilleur joueur amé-
ricain pour finalement en venir
à bout 7-6 (8), 7-6 (3) en finale
du Masters de Cincinnati,
ajoutant ainsi un autre titre à
son impressionnante collec-
tion estivale.

Il a triomphé la semaine der-
nière à la Coupe Rogers de
Montréal et a engrangé un
deuxième titre consécutif sur
le ciment — une première en
carrière. Il n’avait jamais at-
teint la finale du tournoi de
Cincinnati. « L’empor ter à
Montréal et ici à Cincinnati si-
gnifie beaucoup de choses pour
moi», a-t-il dit.

Si Nadal a réussi le doublé,
ce ne fut pas le cas pour Se-
rena Williams, qui a mis la
main sur les grands honneurs
la semaine dernière à la
Coupe Rogers de Toronto. La
favorite s’est inclinée en trois
manches de 2-6, 6-2, 7-6 (6)
face à la deuxième tête de sé-
rie Victoria Azarenka.

Il s’agit pour Nadal d’un cin-
quième titre de la série Mas-
ters cette saison, un sommet
personnel. Il est désormais à
égalité avec le Serbe Novak
Djokovic au chapitre des vic-
toires acquises en série Mas-
ters au cours d’une même sai-
son depuis 1990. Il a remporté
sept des neuf dif férents tour-
nois de la série Masters au
cours de sa carrière.

Nadal a dominé le circuit de
l’ATP depuis qu’il a effectué un
retour à la compétition après
s’être blessé à un genou, l’em-
pêchant de participer à la der-
nière portion du calendrier en
2012. Cette victoire dimanche
lui a permis de porter sa fiche
à 53-3 jusqu’ici cette saison. Il a
atteint la finale dans 11 de ses
12 derniers tournois, rappelant
la qualité de son jeu lorsqu’il
est en santé.

Il a été confronté à l’un de
ses plus grands défis di-
manche — le géant de six
pieds, 10 pouces, qui possédait
le plus puissant ser vice du
tournoi et qui pouvait compter
sur la faveur populaire autour
du court central.

Ce ne fut toutefois pas suffi-
sant pour surprendre Nadal.

Il a surmonté deux balles de
manche au premier set, forçant

le bris d’égalité. La foule scandait
«Allez, Isner!» pendant le chan-
gement de côté du bris d’égalité,
qui s’est terminé lorsque l’Amé-
ricain a expédié son retour de
service dans le filet.

Au set suivant, Isner a refusé
de s’incliner, se fiant sur son
service qui a atteint 141 milles
à l’heure. Nadal a fait fi de la
seule balle de bris à laquelle il
a été confronté au deuxième
set, qui s’est de nouveau dirigé
en bris d’égalité. Isner a frappé
un revers et un coup droit dans
le filet, permettant à Nadal de
se forger une avance de 5-1 au
bris d’égalité.

L’Espagnol a conclu le
match sur un revers en croisé
de la ligne de fond, et il s’est
couché sur le dos au sol pour
souligner sa victoire.

Associated Press

MASTERS DE CINCINNATI

Nadal défait Isner en finale
Rugby : le Canada
s’impose aux 
États-Unis 27 à 9
Charleston — Le Canada a
pris une bonne option sur la
qualification directe pour le
championnat mondial de
rugby en 2015 en allant s’impo-
ser aux États-Unis 27 à 9, sa-
medi à Charleston, en Caroline
du Sud. Le match retour aura
lieu samedi 24 août à Toronto.
Le vainqueur de cette rencon-
tre aller-retour se qualifiera
pour la Coupe du monde, où il
sera versé dans le groupe D
avec la France, l’Irlande, l’Italie
et une autre nation euro-
péenne. Le perdant jouera un
match de barrage aller-retour
contre l’Uruguay. Il s’agissait
du 50e test match entre les
deux nations nord-américaines
et le Canada mène désormais
par 36 victoires, dont sept sur
neuf en match de qualifica-
tions au Mondial.

Agence France-Presse

Hamelin se blesse
aux sélections
nationales
Le double médaillé d’or olym-
pique Charles Hamelin sem-
ble fin prêt pour les Jeux d’hi-
ver de 2014 — même s’il s’est
blessé aux sélections natio-
nales, dimanche. Hamelin a
été contraint à l’abandon après
avoir heurté le mur en demi-fi-
nale du 1000 mètres. Hamelin,
de Lévis, a indiqué qu’il s’est
étiré un ligament lors de l’inci-
dent, mais que la blessure
n’était pas sérieuse. Il espère
être de retour sur ses patins
dans une semaine.

La Presse canadienne

MATTHEW STOCKMAN GETTY IMAGES AGENCE FRANCE-PRESSE

Nadal va passer lundi à la deuxième place du classement mondial.
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M ythique. Voilà l’épi-
thète fourre-tout
par excellence, utili-

sée à toutes les sauces. L’indus-
trie automobile n’y échappe
pas et plusieurs modèles dits
«mythiques» ne le sont pas (et
ne le seront jamais). Du côté
des constructeurs comme ce-
lui des médias, il y en a qui ont
le superlatif facile. Et puis,
qu’est-ce qu’un véhicule my-
thique? Il faudrait d’abord s’en-
tendre sur les critères. La Coc-
cinelle, la Ford modèle T, la
première Jeep, la Citroën 2CV,
l’Austin Mini sont autant de
modèles qui ont laissé leur
marque dans l’histoire de l’au-
tomobile. Elles ont cependant
un point en commun : leur
conduite n’avait rien de très
enivrant, pour être poli.

La Cor vette, par contre…
Voilà une voiture qui existe de-
puis 60 ans (et dont la produc-
tion n’a jamais été interrom-
pue, contrairement à la Beetle,
par exemple) ; une machine à
générer de l’adrénaline, qui
n’a jamais dérogé à son man-
dat (ou si peu, pendant quatre
ou cinq années creuses) ; une
sportive capable de tutoyer les
meilleurs bolides européens
pour la moitié, voire le tiers du
prix ; une authentique icône
américaine, au même titre
qu’Elvis, Marilyn ou la bou-
teille de Coke.

Il y a encore des sceptiques
dans la salle ? Ils n’ont qu’à se
rendre dans le kiosque à jour-
naux le plus proche. Automo-
bile Magazine, Car and Driver,
Road and Track et Motor
Trend, les quatre principaux
magazines automobiles améri-
cains, l’ont mise en couver-
ture. À par t la Mustang, qui
célébrera ses 50 ans l’année
prochaine, je ne vois aucune
autre voiture américaine capa-
ble de réussir ce tour de force.
Seule une légende vivante a
droit à pareil traitement.

Le grand retour 
de la Stingray

La Corvette est donc une voi-
ture mythique. Voilà, c’est dit.
Cette nouvelle génération, la
septième, commence sa vie
avec le millésime 2014. Et si les
deux précédentes étaient des
évolutions de la C4, la C7 fait un
grand pas en avant, sans pour
autant rompre avec son riche
passé. On a d’ailleurs puisé
dans la boîte à souvenirs pour
ressusciter une appellation 
glorieuse, Stingray, disparue
depuis une trentaine d’années.

Les changements sont nom-
breux, mais allons-y avec l’es-
sentiel : nouvelle carrosserie,
nouveau châssis, nouveau mo-
teur et nouvelle boîte de vi-
tesses. Rien que ça. Comme
toutes celles qui l’ont précédé,
la Corvette 2014 est habillée de
fibre de verre, mais le toit et le
capot sont faits de fibre de car-
bone, chasse aux kilos oblige.
Son efficacité aérodynamique
atteint des sommets, grâce aux
précieuses informations re-
cueillies sur les circuits, où les
C5 et C6 ont tout gagné. La
str ucture en bénéficie elle
aussi : elle n’a jamais été aussi
rigide. Le squelette de la bête
est constitué d’aluminium, une
première pour la ’Vette.

Remercions Chevrolet de ne
pas nous priver du plaisir de
jouer du levier. De plus en plus
de sportives nous imposent la
boîte robotisée ; les futurs pro-
priétaires de Corvette auront
encore le privilège de choisir.
La nouvelle boîte manuelle
compte sept rappor ts tandis
que la boîte automatique à six
rapports permet aussi de pas-
ser les rapports manuellement
avec des leviers de chaque

côté du volant, comme c’est
désormais la norme.

Verte, la Corvette?
Une Corvette ne serait pas

une Cor vette sans un bon
vieux V8 à culbuteurs. Mais at-
tention, il a été revu de A à Z.
Sa cylindrée reste la même,
son architecture aussi, mais
l’injection directe est mainte-
nant de la partie et surtout, un
système de désactivation des
cylindres permet au moteur de
tourner avec seulement quatre
d’entre eux lorsqu’on opte
pour le mode Eco (comme
dans « économique »). Une
Corvette à 4-cylindres, c’est la
révolution !

Le V8 de 6,2 litres peut donc
se transformer en 4-cylindres
de 3,1 litres. La puissance des-
cend alors à 126 chevaux, mais
le but est de consommer le
moins possible. Avec toute
cette panoplie, la C7 devrait
battre des records de fruga-
lité. GM n’a pas encore dévoilé
de chiffres, mais promet qu’ils
seront inférieurs à ceux de la
C6, dont la consommation
moyenne se situait à 13,6 litres
au 100 kilomètres.

La puissance, ner f de la
guerre dans cet univers,
grimpe à 455 chevaux et un
s y s t è m e  d ’ é c h a p p e m e n t 
optionnel permet d’en gagner
cinq autres. Le couple maxi-
mal se situe dans les mêmes
eaux : 460 livres-pied (à 4600
tours-minute). De quoi donner
des sueurs à la Porsche 911,
reine incontestée des spor-
tives depuis des décennies.

Perception et réalité
Contrairement à la Porsche,

qui jouit d’une solide réputa-
tion, la Corvette doit se battre
contre certaines perceptions
négat ives .  Je  passe  sous 
silence les moqueries dont
elle fait l’objet au Québec, à
cause d’une vieille blague usée
à la corde. Partout ailleurs sur
la planète, on la traite avec res-
pect, mais certaines élites font
la moue en raison de ses ori-
gines roturières — c’est une
Chevrolet, après tout — et lui
reprochent des choses qui ne
s’appliquent pas (ou ne s’appli-
quent plus). Son poids et son
format, par exemple. Pour
preuve, la C7 et la 911 ont la
même longueur. La Porsche
est plus légère, mais la Cor-
vette compense par sa puis-
sance et son couple supé-
rieurs. Elle est aussi plus large
que sa rivale allemande.

Une autre perception veut
que la Corvette ne tienne pas
la route. Elle est bien bonne,
celle-là ! En fait, les deux géné-
rations précédentes (C5 et
C6) ont prouvé le contraire,
les versions plus spor tives
(Z06 et autres ZR-1) récoltant
souvent les honneurs lors de
matchs comparatifs. Avec sa
structure en aluminium, la C7
bat des records de rigidité et
e l l e  devra i t  f a i r e  encor e
mieux. Le groupe d’options
Z51, qui inclut notamment
une direction et des suspen-
sions raffermies ainsi que des
f r e i n s  p l u s  p u i s s a n t s ,  a  

d’ailleurs été conçu à cet effet.

Taillée au couteau
Le profil est bien celui d’une

Corvette, avec son long capot
et son arrière tronqué. Cette
silhouette ciselée, tout en 
angles, semble avoir été taillée
à la serpe, façon Cadillac CTS
ou Nissan GT-R. Aucune trace
de rondeurs. D’ailleurs, le
remplacement des phares
ronds à l’arrière, une signa-
ture de la Corvette depuis le
début des années 60, par des
blocs optiques carrés a sou-
levé un tollé chez les aficiona-
dos. Sacrilège !

Restons dans le rayon des
luminaires : les phares esca-
motables, signature des C3,
C4 et C5 mais disparus sur la
C6, ne sont pas de retour.
Cette fois, il y a une bonne 
raison et elle vient, encore une

fois, des circuits. Les pilotes
d’usine préféraient des phares
traditionnels, notamment pour
l’aérodynamisme. (Et sans
doute parce qu’ils ne refusent
jamais de s’ouvrir…)

Globalement, la C7 est une
plus belle voiture que la C6,
mais on est encore loin du chef-
d’œuvre esthétique que fut la
C2 en son temps (1963-1968).
Cela dit, les photos ne rendent
pas hommage à la C7, qui a tout
de même de la gueule… et une
allure intimidante.

Sévèrement critiquée pour
la décoration et la finition de
son habitacle, la Stingray n’a
désormais plus rien à envier à
ses rivales prétendument plus
nobles. Les appliques de fibre
de carbone et la sellerie cuir
font  par t ie  de la  l iste des 
options, mais le mélange de vi-
nyle et de soie (!) de la version

de base peut facilement être
confondu avec du cuir. De
plus, la qualité de construction
est irréprochable et le plas-
tique a pratiquement disparu
de la cabine.

Celle-ci traite par ailleurs
ses occupants avec beaucoup
d’égards : les nouveaux sièges
n’ont rien à envier à ceux des
meilleures spor tives et les
adeptes de la piste auront
droit à des baquets sport, pro-
posés au cours des prochains
mois (en option). Et surtout,
merci, mille fois merci aux
concepteurs de la C7 qui nous
ont épargné le système multi-
média CUE qui sévit dans les
Cadillac. Je vais leur allumer
un cierge à l’Oratoire Saint-Jo-
seph et leur vouer une recon-
naissance éternelle. Amen.

Les bénéfices de la piste
Une Corvette manuelle avec

le groupe d’options Z51, c’est
la vraie af faire : elle freine
aussi for t qu’elle accélère,
tourne avec une rare précision
et ses gros pneus de 21 pouces
mangent — littéralement —
l’asphalte. Ainsi parée, la Cor-
vette mord. Férocement. Et
elle ne lâche pas le morceau
(d’asphalte, toujours).

Il faut dire que GM s’est
doté, il y a une dizaine d’an-
nées, d’une piste d’essai à Mil-

ford, au Michigan, réputée
pour torturer sans pitié les vé-
hicules qui l’utilisent. La C7 in-
corpore aussi toute l’expé-
rience acquise dans les
courses d’endurance, où elle a
dominé la catégorie GT. En 
témoignent, entre autres suc-
cès, ses sept victoires aux
24 Heures du Mans.

À moins d’être un pilote pro-
fessionnel, vous atteindrez vos
propres limites bien, bien
avant celles de la Corvette. Et
si, comme moi, vous n’êtes pas
un champion des circuits,
l’équilibre général de cette voi-
ture vous fera fort bien paraî-
tre. La Corvette est une bête
docile, très facile à conduire.
Et hop ! Une autre perception
qui se révèle fausse. Cela dit,
sa boîte manuelle et sur tout
son embrayage demandent un
minimum d’ef for t, comme
quoi on ne l’a pas émasculée
non plus… Néanmoins, elle
n’a jamais été aussi civilisée.
Même en mode Sport, je n’ai
ressenti aucun inconfort. Pour
obtenir un roulement encore
plus doux, il suffit de choisir le
mode Touring et pour plus de
spor t, il y a le mode Track.
Vous l ’aurez compris ,  les 
suspensions sont réglables.

Conclusion
Detroit est en faillite, Flint

agonise et, paradoxalement,
l’industrie automobile améri-
caine vit une véritable renais-
sance. Il y a à peine cinq ans,
ne  l ’oubl ions  pas ,  GM et
Chrysler se plaçaient sous la
protection des tribunaux. 
A u j o u r d ’ h u i ,  c e s  d e u x
constructeurs sont pétants de
san té ,  tou t  comme For d . 
Modèle emblématique s’il en
est, la Corvette est en phase
avec cette vitalité, tout comme
elle l’est avec la réalité d’au-
jourd’hui. Même si sa puis-
sance suit une courbe ascen-
dante, sa consommation ne
cesse de diminuer, signe d’un
raf finement évident, mais
a u s s i  d ’ u n e  p r i s e  d e
conscience. Des arguments en
moins pour ceux qui sont aller-
giques à ce type de voiture
tandis qu’à l’autre bout du
spectre, les fidèles seront
comblés : la C7 atteint des
sommets par tout .  El le  se 
montre ainsi digne de porter
le nom de Stingray, appar u
pour la première fois sur la C2,
que d’aucuns considèrent
comme la meilleure Corvette
d ’entr e  toutes .  Peut -ê t r e 
diront-ils la même chose de la
C7 dans quelques années…

Collaborateur
Le Devoir
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Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.
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L’ef ficacité aérodynamique de la Corvette 2014 atteint des sommets et sa structure n’a jamais été aussi rigide.

Le remplacement des phares ronds à l’arrière, une signature de
la Corvette depuis le début des années 60, par des blocs optiques
carrés a soulevé un tollé chez les aficionados.

Fiche technique
CHEVROLET CORVETTE
STINGRAY 2014

Moteur: V8 6,2 litres
Puissance: 455 ch
Couple: 460 lb-pi à 
4600 tr-min
0-100km/h: 4 s
Échelle de prix: 52745$ à
64975$

PHILIPPE
LAGUË
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AVIS
LÉGAUX 

& APPELS
D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

Tél.:
514-985-3344

Fax:
514-985-3340

Sur Internet :
www.ledevoir.com/services-

et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-
et-annonces/appels-d-offres

Courriel :
avisdev@ledevoir.com

Les réservations
doivent être faites

avant 16h00
pour publication
deux (2) jours

plus tard.

Publications
du lundi:

Réservations
avant

12 h 00
le vendredi

Publications
du mardi:

Réservations
avant

16 h 00
le vendredi

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce
et nous signaler immédia tement toute anomalie qui s’y serait
glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa bilité se limite au coût
de la parution.

UNION DES MUNICIPALITÉS DU QUÉBEC
APPEL DʼOFFRES PUBLIC # RLA-2013-22

ASSURANCES DE DOMMAGES 
- TERME 2013-2018

Des soumissions sont demandées en vue de lʼac-
quisition dʼun portefeuille dʼassurances de dom-
mages par lʼUnion des municipalités du Québec,
au nom des municipalités membres du regroupe-
ment Bas-Saint-Laurent/Gaspésie.
Les conditions du présent appel dʼoffres sont
contenues dans le cahier des charges disponible
à compter de 10 h le 19 août 2013 aux bureaux de
René Laporte & associés, 540, boulevard
Casavant Ouest, 2e étage, bureau 1, Saint-
Hyacinthe (Québec) J2S 7S3. 
Les soumissions seront reçues avant 10 h 00 le
13 septembre 2013 aux bureaux de lʼUnion des
municipalités du Québec, 680, rue Sherbrooke
Ouest, bureau 680, Montréal (QC) H3A 2M7. Les
soumissions seront ouvertes publiquement le
même jour à 10 h 01, à la même adresse.
LʼUnion des municipalités du Québec ne sʼengage
à accepter ni la plus basse ni aucune des soumis-
sions reçues et nʼencourt aucune obligation
envers les soumissionnaires. Seules sont autori-
sées à soumissionner les entreprises sʼétant pro-
curé le cahier des charges auprès de René
Laporte & associés.

Appel d’offres public

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues avant 11 h, le 10 septembre 2013, à
la mairie de l’arrondissement de Villeray–Saint-
Michel–Parc-Extension, 405, avenue Ogilvy,
bureau 100, Montréal.

Catégorie : Exécution de travaux

Appel d’offres : IMM-13-10

Descriptif : Aménagement d’une
cuisine collective
Centre Ogilvy 7405,
avenue Champagneur

Date d’ouverture : Le 10 septembre 2013

Documents : Les personnes et les
entreprises intéressées par ce contrat peuvent se
procurer les documents de soumission en
s’adressant au Service électronique d’appels
d’offres (SÉAO) en communiquant avec un des
représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par SÉAO.   

Renseignements : François Massé
fmmasse@ville.montreal.qc.ca

Pour être considérée, chaque soumission doit
être placée dans une enveloppe cachetée et
porter l’identification indiquée dans les
instructions aux soumissionnaires. Les
soumissions reçues seront ouvertes
publiquement à la mairie d’arrondissement, 405,
avenue Ogilvy, bureau 200, Montréal,
immédiatement après l’expiration du délai fixé
pour leur réception. La Ville de Montréal
(arrondissement de Villeray–Saint-Michel–Parc-
Extension) ne s’engage à accepter ni la plus
basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Le 19 août 2013

La secrétaire d’arrondissement,
Me Danielle Lamarre Trignac

Appel d’offres public

Des soumissions sont demandées et devront être reçues, avant 14 h, à la date ci-
dessous, au Secrétariat de l’arrondissement d’Outremont situé au 543, chemin de
la Côte-Sainte-Catherine, Montréal (Québec), H2V 4R2 pour :

Appel d’offres no : TP09/08-13

Catégorie : Travaux

Descriptif : Travaux de réfection du bassin Saint-Viateur

Date d’ouverture : Le 5 septembre 2013 à 14 h

Dépôt de garantie : 10 % du montant de la soumission (chèque visé, cautionne-
ment ou garantie bancaire)

Renseignement : Pour toute question, s’adresser à Nacer Ammar Khodja au
nacer.khodja@ville.montreal.qc.ca.

Documents : Les personnes et les entreprises intéressées par ce contrat peuvent
se procurer les documents de soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un des représentants par télé-
phone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être obtenus au coût établi par le SÉAO. 

Chaque soumission doit être placée dans une enveloppe cachetée et portant l’iden-
tification fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement dans la salle du conseil de
l’arrondissement d’Outremont située au 530, avenue Davaar à Outremont, immé-
diatement après l’expiration du délai fixé pour leur réception. 

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des sou-
missions reçues et n’assume aucune obligation de quelque nature que ce soit
envers le ou les soumissionnaires. 

DONNÉ À MONTRÉAL, ce 19 août 2013.

Me Marie-France Paquet
Directrice des services administratifs,
du greffe et des relations avec les citoyens
Secrétaire de l’arrondissement

AVIS est donné que l'inventaire 
des biens de feue Paulette
CONTANT, en son vivant domi-
cilié au 3501, rue Gaétan-Laber-
ge, 203, Verdun, Québec, H4G 
0A2 et décédée à Montréal, 
Québec, le 1er avril 2013, a été 
fait par le liquidateur successo-
ral, Christian TONDREAU, et 
peut être consulté à l'étude de:
Me Michelle TREMBLAY, notaire

5831 rue De Verdun,
Arrondissement Verdun

Montréal, Québec, H4H 1M1
Téléphone: 514-766-0800

DONNÉ à Montréal, ce 15 août 
2013
Christian TONDREAU

AVIS DE
 DEMANDE DE DISSOLUTION
Prenez avis que la corporation 

AJEL QUÉBEC INC., demande-
ra au Registraire des entreprises 
la permission de se dissoudre.
Montréal, le 15 août 2013.

SPIEGEL SOHMER INC.
Procureurs de la compagnie

AVIS DE DISSOLUTION
Prenez avis que la personne 

morale SOCIÉTÉ IMMOBILIÈ-
RE LOCOSHOP ANGUS, ayant 
son siège au 2600 rue William-
Tremblay, bureau 200, Montréal, 
Québec, H1Y 3J2, a déclaré son 
intention de se liquider ou de de-
mander sa liquidation, de se dis-
soudre ou de demander sa dis-
solution. Est produite à cet effet 
la présente déclaration requise 
par les dispositions de la Loi sur 
la publicité légale des entrepri-
ses individuelles, des sociétés 
de personnes et des personnes 
morales.

A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

P endant que Lac-Mégantic pleurait ses
morts et préparait la reconstruction de
ses quartiers dévastés, à Québec, le ca-

binet Marois tentait de faire payer aux gens du
rail et du pétrole la contamination laissée le 6 juil-
let par la Montreal, Maine & Atlantic (MMA). La
MMA étant insolvable et les autres compagnies
niant toute responsabilité, le coût du désastre
risque donc de retomber sur les contribuables
d’ici. À lire les dernières informations, cepen-
dant, d’autres catastrophes attendent le pays.

D’après l’Association des chemins de fer du
Canada, on aura transporté par rail cette année
26 fois plus de pétrole qu’en 2009. Ce flux ne
donne aucun signe de ralentir. Les convois vers
la raffinerie d’Irving Oil à St. John, la plus grande
au pays, traverseront encore de petites commu-
nautés comme Lac-Mégantic. Et de grandes
aussi : Suncor Énergie recevra bientôt d’Alberta
pas moins de 15000 barils de pétrole par jour à sa
raffinerie de l’est de Montréal.

Or, les chemins de fer, souvent vieillis ou déla-
brés, n’ont pas été construits pour un si grand 
volume de pétrole ni, non plus, pour le transport
de produits dangereux. Ainsi, bien qu’elle ait ob-
tenu des millions en subventions pour ses infra-
structures, la MMA devait encore (avant le 6 juil-
let comme après) limiter la vitesse de ses convois
entre Montréal et Lac-Mégantic, tantôt à 40 km/h
ou 16 km/h, tantôt à 8 km/h. La MMA ne pouvait
nulle part au Canada dépasser 65 km/h.

Par contre, alors que le risque augmentait, la
classification de MMA permettait de faire moins
d’inspections et de réduire les exigences d’entre-
tien, rappor te le Globe and Mail. Pour tant 
l’Office des transports du Canada (OTC) a donné
un certificat d’aptitude à la MMA sur présenta-

tion d’une couverture d’assurance nettement in-
suffisante. (L’OTC lui avait même permis d’ex-
ploiter un service de passagers !) Depuis, à la
foire aux poursuites judiciaires, c’est à qui échap-
pera à l’indemnisation des victimes.

Le 13 août dernier, l’OTC indiquait vouloir tenir
des consultations. «L’augmentation du nombre
d’expéditions par chemin de fer de pétrole brut et
d’autres matières dangereuses fait ressortir la né-
cessité de déterminer la meilleure façon de s’assurer
que les compagnies de chemin de fer, petites et
grandes, ont un niveau suffisant d’assurance res-
ponsabilité civile, y compris pour faire face à
d’éventuels événements catastrophiques comme ce-
lui survenu à Lac-Mégantic.» Fort bien. Mais quel
assureur osera couvrir de telles catastrophes?

Le déraillement du 6 juillet a mis au jour d’au-
tres failles. Ottawa ne néglige pas seulement
l’état des chemins de fer et la solvabilité ou la
compétence de transporteurs qu’il y laisse circu-
ler. Il abandonne aux fournisseurs de matières
dangereuses le soin de veiller à la qualité du fret
et à la sécurité de son transport en territoire ha-
bité. Certes, Ottawa se joint à Québec pour rele-
ver Lac-Mégantic. Mais le pétrole suspect qui y a
explosé aurait pu dévaster la raffinerie de St.
John et son voisinage.

Au reste, l’épreuve de Lac-Mégantic n’est pas
terminée. Toute une région dépendait de la
MMA pour s’approvisionner en matières pre-
mières et pour expédier ses produits finis. En re-
tirant le permis de la MMA, Ottawa réduisait le
risque d’un autre accident, mais privait les entre-
prises locales d’un service de transport, et cette
compagnie, des moyens de dédommager moins
chichement ses victimes. Tôt ou tard, la MMA
disparaîtra. Mais qui prendra la relève?

S’il faut en croire le ministère fédéral des
Transports, la législation ne prévoit aucune me-
sure permettant de fournir un service intérimaire
du rail. Ottawa peut, il est vrai, faciliter le rachat
de la MMA par un autre transporteur. Mais, dans
l’état de cette entreprise, quelle compagnie vou-
drait hériter d’un pareil gâchis? Ottawa n’aurait
donc pas, faut-il comprendre, le pouvoir de réqui-

sitionner des trains ni d’en confier la gestion à un
autre transporteur. Jusqu’à quelle absurdité ira
l’abdication d’un gouvernement?

Entre-temps, rapporte Bloomberg News, des
lobbyistes du Canadien National et du Canadien
Pacifique ont pris contact avec la ministre Lisa
Raitt. Le CN a aussi communiqué avec Tom Mul-
cair, le chef du NPD, et Justin Trudeau, le leader
libéral. Le CN estime apparemment que tout va
très bien, madame la mairesse. Dans Le Devoir
samedi, Sean Finn, son directeur des affaires ju-
ridiques, écrit qu’en Amérique du Nord, ce trans-
port est soumis à une réglementation «exhaus-
tive» en matière de sécurité.

Pourtant les autorités américaines s’inquiètent
de la qualité du pétrole transporté à travers le
continent. Si le CN et le CP sont avares de détails
sur la sécurité de ces convois, ce serait, dit-on,
pour ne pas donner d’idée aux saboteurs et aux
terroristes. Voilà qui ne rassurera qu’à demi le
maire de Côte-Saint-Luc, Anthony Housefather,
dont la ville comprend, outre une importante
gare de triage, une forte communauté juive!

Bref, les gouvernements ne sont pas à la hau-
teur du problème. Québec menace de saisir à
Lac-Mégantic le pétrole des derniers wagons-
citernes de la MMA, une cargaison qui n’appar-
tient pas au transporteur. Et à Ottawa l’industrie
du rail s’emploie à contrôler la réforme qu’on fait
semblant d’y préparer. Peut-être faudrait-il plutôt
découvrir qui donc fait obstacle aux mesures qui
auraient empêché l’hécatombe d’une ville québé-
coise et, qui sait, une prochaine catastrophe 
ailleurs au pays?

Jean-Paul Laperrière, un professeur de génie
chimique de l’Université de Sherbrooke, sou-
haite une enquête publique sur le transport des
matières dangereuses au Canada. Voilà qui pour-
rait, en effet, réserver plus d’utiles surprises que
les dépenses exorbitantes de certains membres
du Sénat.

redaction@ledevoir.com
Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme à

l’Université de Montréal.

Qui donc est responsable du rail qui tue ?

C’ est un trésor que nous offre le Club
d’astronomie maskoutain (CAM) en
publiant Une mission astronomique

en Norvège. Lettres à un ami, un ouvrage très 
particulier édité pour la dernière fois en 1930.
Œuvre de Mgr Charles-Philippe Choquette (1856-
1947), un prêtre qui fut, selon l’astrophysicien
Jean-René Roy, «un chantre éloquent des savoirs
scientifiques et des développements technologiques»,
ce recueil de lettres, magnifiquement rédigées, ra-
conte le périple du clerc en Europe, à l’occasion
de l’éclipse totale du Soleil du 29 juin 1927.

Passant par la France, la Belgique, la Hol-
lande, le Danemark et la Suède pour se rendre
en Norvège, lieu choisi pour l’observation, qui
sera d’ailleurs gâchée par un ciel peu collabora-
teur, Choquette, dans ses onze lettres, réserve
à son ami (non identifié ; ce peut donc être tout
lecteur) de brillantes considérations géolo-
giques, sociologiques, historiques, astrono-
miques et théologiques. D’une rare élégance,
son style est envoûtant et émouvant. C’est ce-
lui, note Jean-René Roy en préface, « d’un sage
pédagogue», «d’un observateur fin et précis ».

«Au milieu des menus tracas quotidiens, issus
des personnes ou des choses, quelle consolation de
penser que, le soir venu, les étoiles nous souri-
ront ! » confie Choquette pour résumer sa pas-
sion pour l’astronomie. Profondément croyant,
l’homme ne manque pas de souligner que son
« esprit chrétien s’élève spontanément plus haut
que les astres» et «va au Créateur de la merveil-
leuse harmonie des sphères célestes qui comprend
toute la science du ciel ». Toutefois, la transcen-
dance qui lui inspire ce ciel relève aussi d’un hu-
manisme immanent. «Penser, médite-t-il, que Job,
Homère ont chanté ces soleils lointains ; que d’au-
tres poètes continueront à chanter leur splendeur
alors que nous aurons disparu, tout cela n’est-il
pas une invitation à de profondes réflexions!»

Ancien supérieur du Séminaire de Saint-
Hyacinthe (1904-1913) et professeur de chimie
et de physique à l’Université Laval à Montréal,
Mgr Choquette, âgé de 71 ans au moment de ce
périple norvégien, se réjouit de constater que
des jeunes font partie de son groupe de chas-
seurs d’éclipses. « Jeunes gens et jeunes filles se
rencontrent, note-t-il bellement, qui demain
trouveront leur astre dans les yeux les uns des 
autres. » Le prêtre ingénieur n’est pas qu’un
scientifique voyageur ; c’est aussi un poète !

L’astrophysicien Jean-René Roy, qui présente
l’homme et son œuvre, rend ici un hommage mé-
rité à cet ecclésiastique méconnu, féru de science,
mais rétif, cependant, à la théorie de l’évolution.

Ce bel ouvrage, qui montre une fois de plus
que religion et science ne sont pas toujours en
guerre et peuvent se rejoindre au moins dans la
quête de ce qui nous dépasse, n’est distribué,
pour le moment, que par l’entremise du site
Web du CAM (www.astrosurf.com/cam).

louisco@sympatico.ca

UNE MISSION ASTRONOMIQUE 
EN NORVÈGE
LETTRES À UN AMI
Mgr Charles-Philippe Choquette
Préface et postface de Jean-René Roy
Club d’astronomie maskoutain
Saint-Hyacinthe, 2013, 104 pages

LIRE RELIGIEUX

Monseigneur 
à la chasse 
aux éclipses

JEFF MCINTOSH LA PRESSE CANADIENNE

Si le Canadian Pacific, par exemple, est avare de détails sur la sécurité des convois de pétrole, ce serait, dit-on, pour ne pas donner d’idée aux saboteurs
et aux terroristes.

JEAN-CLAUDE
LECLERC

LOUIS
CORNELLIER
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Nos choix ce soir
PORTRAITS DÉTAILLÉS
Cette deuxième série de portraits fouillés de poli-
ticiens canadiens influents débute ce soir avec un
personnage plus grand que nature grâce à l’héri-
tage important qu’il a laissé et au mythe qui s’est
construit depuis son décès, René Lévesque. Les
admirateurs qui ont lu un peu à son sujet risquent
toutefois de ne pas apprendre grand-chose…
Enquêtes, Historia, 20 h

ÉQUIPÉE RECHERCHE 
ESPÈCE EN DANGER
Le Sedna IV, son célèbre capitaine Jean Lemire
et son équipage poursuivent leur périple à la re-
cherche d’espèces animales menacées et de
ceux qui travaillent pour les sauver. Cette nou-
velle saison débute dans les îles Cocos, où les
requins sont les victimes de braconniers.
1000 jours pour la planète, RDI, 20 h

MALAISES DE VEDETTE
Même s’il nous fait moyennement rire et qu’il
nous tombe sur les nerfs, le duo d’humoristes
Denis Drolet excelle dans l’art du malaise télé-
visuel qui amuse. Cette nouveauté de Musimax
lui donne toute la latitude pour pratiquer cette
«discipline» en se moquant gentiment de 
vedettes de la chanson et du «showbiz» qui 
acceptent de se prêter à l’exercice. Brouillon,
mais sympathique.
Sur la toile, Musimax, 22 h
Amélie Gaudreau

À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
/ Yves Pelletier 

Les Parent Les chefs! Pénélope McQuade / Mitsou , 
Renée-Claude Brazeau. 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

Cap sur l'été Frères et 
soeurs 

TVA TVA nouvelles Sucré salé Une minute pour gagner Fidèles au poste! / Six 
personnages célèbres à voir 

Le party de famille / Eddy King , 
François Massicotte. 

TVA nouvelles 22h35  Sucré 
salé 

23h05  L'OEIL DE FEU (1995) avec Sean Bean, 
Izabella Scorupco, Pierce Brosnan. 

TQ Kaboum Tactik Tactik Légitime 
dépense 

Planète science Partie 2 de 2 L'ITALIEN (2010) avec Valérie Benguigui, 
Roland Giraud, Kad Merad. 

22h55 Planète bleue Partie 3 de 
6 

23h55 Les grands duels de la 
LNI / Quart de finale 

V Atomes 
crochus 

Les touristes Rire et délire Rire et délire CSI: NY / Vacation Getaway Le mentaliste / Plus rien à 
perdre 

Opération 
Séduction 

Un souper 
presque parfait

Face à face: Le 
débat 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24 heures en 60 minutes 1000 jours planète / Requins Le Téléjournal RDI en direct Le National Le National RDI économie 24 heures 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Ports d'attache / Hong Kong Le grand tour / Istanbul/ Vienne/ Buenos Aires Commandos de la mort TV5 le journal 23h35  Caïn / Dans la peau 
D Contact animal Méga transport Méga transport Les mystères de l'univers Enchères Enchères Ax Men / Chaud devant! Lockdown The Border 

VIE Été Joël Propriétaire ByeMaison Ma maison Simplement vedette Jamais heureux Décore ta vie N'essayez pas Maigrir ou mourir / Bev Vedette 
MP Top musique Buzz Top Modèle Skins Tattoo pour gagner Buzz Paris un jour 
MX Mini miss Les années / Fanatiques La fièvre de la danse Sur la toile L'index québéc Les dernières 24h de... Génération 70 

VRAK.TV Jessie Jessie Le cercle secret H2O Grenade? Dans le trouble VRAK la vie Big Bang Les testeurs Fan Club Je t'ai eu! Hors d'ondes 
TTF Les Simpson RegularShow Johnny Test Ma gardienne Retour à l'île La Retenue Les Simpson American Dad Family Guy South Park Les Simpson Dans l'canyon American Dad 
RDS Sports 30 le magazine LMB Baseball / Rays de Tampa Bay c. Orioles de Baltimore (D) Sports 30 Sports 30 Jeux extrêmes d'été Voile 

HISTORIA Fièvre encans Brocanteur Profession: brocanteur Enquêtes / Enquête Lévesque NCIS enquêtes spéciales Machines de mort Fièvre encans Brocanteur Le signe secret
ARTV Les belles histoires Visite libre Gars, fille Pour l'amour du country La galère Borgen, une femme au pouvoir 23h15 ARTV Comme magie Le Réjouisseur

EXPLORA Bienvenue chez les gnous Découverte L'Afrique du Sud 21h05 Idées de génie Les ailes de l'Alaska L'Afrique du Sud Ches les gnous
SÉRIES+ Zoe Hart Une femme exemplaire Le Fou de l'hôtel King / Wendy Stetler Libérés sur parole C.S.I: Miami / Bien mal acquis MI-5 

ZTÉLÉ Baiser fatal / Un monde de Fées Les Nerdz Comment..fait Grimm / Les dents de la mort Baiser fatal Arrow / Le naufragé Remorquage Prêt sur gage Les stupéfiants
C. SAVOIR 18h10 Apostro. Publications Histoires d'immigrations Design Saint-Laurent 21h45 Table Le printemps érable, un an après Rencontre Agriculteurs 
ÉVASION Dans tes yeux Prêt à partir Sur le pouce / Montérégie Fourchette et sac à dos 15 bonnes raisons / New York Les défis du bout du monde Survivor: Samoa Sur le pouce 

TFO Qui vient jouer Géant Là la question! SonAltesse Artisans du changement DE LA VIE DES MARIONNETTES (1980) 22h40 Cinéma Maisons Citoyens du monde 
Cinépop 17h25  PAGES DE VIE (2001) 19h20 TOM HORN, LE HORS-LA-LOI (1980) Steve McQueen. BIG FISH : LA LÉGENDE DU GROS POISSON (2003) 23h05 UN ÉTRANGER PARMI NOUS (2004) 
SÉcran 17h45 L'ENLÈVEMENT 2 19h20 L'EMPIRE BOSSÉ (2012) Guy A. Lepage. Le trône de fer Veep LE 2E VOYAGE: L'ÎLE MYSTÉRIEUSE (2012) 0h10  ÉMILIE 
Planète 16h30 SousMer Planète Pub Bêtes d'affiches Paris, une histoire capitale Loin du monde / Alaska Planète Pub Planète Pub Loin du monde / Japon Afrik'art 
MATV Libre-service Les Éclectiks Trucs de troc Le guide de l'auto Selon l'opinion comique Les Éclectiks Libre-service Caucus Guide de l'auto
CBC 17h00 News Rick Mercer George S. Coronation St. Murdoch Mysteries Cracked / Rocket Man CBC News: The National CBCNews George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang Satisfaction Anger Manage The Amazing Race Canada Mistresses CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Psych / Cirque du Soul Get Out Alive / Frozen Planet Under the Dome News Final E.T. Canada Jeff Probst 
TVO Wild Kratts History Hunt Wartime Farm The Agenda Eden Midsomer Murders The Story of Wales The Agenda Eden King Africa 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News TMZ Shark Tank Castle / Hunt / James Brolin Mistresses ABC 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight Met Mother Mike & Molly 2 Broke Girls Mike & Molly Under the Dome 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune American Ninja Warrior Get Out Alive / Frozen Planet Siberia / First Snow Newschannel 5 23h35 Tonight Show J. Leno 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Raising Hope Raising Hope New Girl Mindy Project FOX 44 News News at 10:30 The Office Met Mother Family Guy 

PBS (33) PBS NewsHour The Lincoln Highway Antiques Roadshow Antiques Roadshow Death in Paradise Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Antiques Roadshow Antiques Roadshow Queen and Country BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang Satisfaction Anger Manage The Amazing Race Canada Mistresses CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
BRAVO Criminal Minds / 25 to Life Flashpoint / No Promises The Mentalist / Red Rum Missing Top of the Lake 23h15 Flashpoint 0h15 C.Minds 

DISCOVERY How It's Made How It's Made Shred! Shred! Auction Kings Auction Kings Sons of Guns / Last Round Backyard Oil Backyard Oil Auction Kings Auction Kings Sons of Guns 
HISTORY Canadian Pickers Pawnathon Canada Pawn Stars Pawn Stars Restoration Restoration Counting Cars Counting Cars Canadian Pickers Pawn Stars 

SHOWCASE DESCENT (2005) avec Michael Teigen, Michael Dorn. HIGH PLAINS INVADERS (2009) Cindy Sampson. Broadchurch NCIS / Housekeeping NCIS 
TSN SportsCentre NFL Countdown (D) LNF Football / Steelers de Pittsburgh c. Redskins de Washington - Pré-saison (D) SportsCentre Auto Racing 
08/19 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

L O U I S E - M A U D E  
R I O U X  S O U C Y

I nscrite à même l’ADN de
l’Orchestre symphonique

de Montréal (OSM), l’éduca-
tion musicale était l’une des
missions les plus chères au
cœur de son premier directeur
artistique, Wilfrid Pelletier. Un
élan que par tage le présent
chef, Kent Nagano, qui s’em-
ploie à sor tir l’orchestre de
ses marques — et de son écrin
— pour aller à la rencontre de
nouveaux publics. La stratégie
s’avère payante, si l’on se fie
aux 20 000 personnes ayant
pris part cette fin de semaine
au marathon de La virée clas-
sique, parmi lesquelles un
nombre impressionnant de
jeunes familles.

L’an dernier, cet intérêt déjà
marqué avait pris l’OSM un
peu de cour t. Pas question
que l’an 2 soit de la même eau,
aurait alors décrété le maestro
Nagano. Avec trois pro-
grammes pensés exclusive-
ment pour les petits et une
foule d’activités intergénéra-
tionnelles, l’OSM a voulu agir
là où le potentiel de recrute-
ment est le plus grand. «La
pratique, comme la consomma-
tion de la musique, c’est une
chose  qu i  s ’ apprend  e t  s e
construit, explique la direc-
trice de la programmation,
Marianne Perron. Il y a des
passions qui vont de soi, qui se
révèlent d’emblée. Mais il y a
surtout des amours lentes qui se
construisent à force de temps.»

Or, plusieurs études l’ont dé-
montré, en ces matières, l’âge
est un facteur important. L’en-
fant qui aura été mis en contact
tôt avec un art sera plus enclin
à le pratiquer ou à le fréquen-
ter, et ce, pour la vie. «Plus on
initie les enfants jeunes, plus on
leur ouvre de portes, confirme
Marianne Perron. L’enfant ne
les prendra pas toutes, il peut
même refuser d’en franchir cer-
taines. Mais il sait que ces
portes-là existent et qu’il peut les

pousser s’il le souhaite.» 
Samedi matin, la salle était

comble pour entendre les
aventures de l’éléphant Babar
narrées, en mots et en mu-
sique, par la comédienne Pas-
cale Montpetit et le pianiste
David Jalbert. Dans le public,
moins de connaisseurs que de
curieux venus se frotter à un
langage pour certains complè-
tement nouveau. Les petites
jambes, suspendues au-dessus
du sol, frétillaient, les têtes
tournaient dans tous les sens
et les questions fusaient, haut
per chées ,  t and is  que  les 
parents, un peu inquiets, ten-
taient de réfréner les ardeurs.

La première note, cristalline,
aura suf fi à dompter la mar-
maille, soudainement réduite à
un murmure, un souffle plutôt,
celui de quelques «oh» de sur-

prise. Le Français Francis Pou-
lenc a écrit ce conte musical,
en 1946. La partition, qui tantôt
complète une phrase, tantôt
esquisse un geste ou dessine
une émotion, semblait néan-
moins avoir conser vé sa
charge évocatrice, même aux
oreilles de cette génération
iPad formée à la tyrannie de
l’image et de l’interaction. 

Dans un coin, un petit blond,
deux ans à peine, dodelinait de
la tête alors que la maman de
Babar berçait son éléphanteau.
Tandis que les graves s’éti-
raient au fil des pas de la mère,
les paupières du petit enfant se
sont faites de plus en plus
lourdes. Quelques notes de
plus, et il tombait dans les bras
de Morphée. Mais pan! Sans
crier gare, un chasseur a ter-
rassé la maman. La petite tête

blonde s’est raidie d’un coup,
la suce est tombée, les yeux se
sont ouver ts tout grands. À
l’autre bout de la salle, une fil-
lette s’est exclamée, horrifiée :
«Oh, la maman a été tuée!»

La salle était manifestement
gagnée. La musique faisant di-
versement son chemin jusqu’à
l’âme des petits, certains auront
quand même fini par se détour-
ner un peu des aventures de
l’éléphant orphelin, élevé à la
ville, puis au rang de roi. Pas le
petit bébé blond, qui, toute fa-
tigue envolée, n’aura plus
fermé l’œil jusqu’au mot fin. 

En après-midi, La récréation
de Mozart, une production des
Jeunesses musicales moins
classique dans sa forme, plus
près de l’esprit des jeunes de
2013, aura illustré avec plus de
force peut-être encore la por-
tée d’une approche décom-
plexée par le jeu. Les petites
têtes auront paru non seule-
ment attentives, mais plus
rieuses, presque complices.
Tandis que le matin, le piano
avait pris une aura sacrée 
invitant à la contemplation,
l’après-midi, les enfants se
sont rués sur la distribution si-
tôt la pièce finie, réclamant qui
une autre variation, qui de tou-
cher aux instruments. 

Plus globalement, c’est cet
esprit de découverte qui aura
régné sans partage sur le mara-
thon de trente concerts en 16
heures organisé par l’OSM. «Il
m’apparaît essentiel que, dans
une ville comme Montréal, la
musique classique soit au cœur
de telles célébrations, populaires
et rassembleuses», s’est réjoui le
maestro Nagano. Si, du côté de
la qualité, tout semble s’être
déroulé sans compromis, l’or-
ganisation devra néanmoins
trouver le moyen de mieux gé-
rer l’attente et les déplace-
m e n t s  d e  c e t t e  f o u l e  d e 
curieux, appelés, vraisembla-
b lement ,  à  fa i r e  d ’autr es
émules. Grands et petits.

Le Devoir

LA VIRÉE CLASSIQUE

Petits émules deviendront grands

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

D’un séjour de trois ans à
Beyrouth, Carole Lé-

vesque rapporte un souvenir
particulièrement marquant du
quartier de Bachoura. À l’ombre
des grandes tours signalant l’af-
folante reconstruction de la capi-
tale libanaise, ce secteur aban-
donné et squatté par des sans-
papiers lui a inspiré cinq cham-
bres-machines. Petites habita-
tions portables dont les dessins
— et une maquette synthèse —
seront exposés à la Maison de
l’architecture dès jeudi.

«Ce projet vise à documenter
ce quartier, mais c’est aussi une
démonstration qu’il y a de la ri-
chesse dans ce qui est à l’aban-
don, et pas seulement une occa-
sion de redéveloppement », ex-
plique celle qui est revenue du
Liban l’an dernier quand l’École
de design de l’UQAM lui a of-
fert un poste de professeure.

Chambre pour se garder des
distractions, Chambre pour par-
tager des choses essentielles,
Chambre pour aller là où on n’a
pas besoin d’être, Chambre pour
transporter la pierre, pour se ca-
cher dans les ombres. Ces habi-
tacles nomades aux fonctions à
la fois essentielles et inutiles
captent l’esprit d’un lieu un peu
suspendu dans le temps où l’on
s’organise avec les moyens du
bord et beaucoup de volonté,
en détournant souvent le sens
premier des objets. D’où l’ap-
pellation de «machine».

«Je voulais que ça requière un
effort physique, que ce soit incon-
fortable et difficile à transporter.
Pour les habiter, il faut le vouloir
vraiment et y mettre l’effort, dit-
elle. Ces machines ne servent à
rien, mais, en même temps, elles
permettent de comprendre les gens
et le lieu, de découvrir des choses,
de voir son environnement autre-
ment », souligne celle qui a
aussi signé l’ouvrage De l’inuti-
lité en architecture. L’une d’elles
abrite une balançoire qui,
lorsqu’elle s’élance vers l’avant,
fait reculer la machine et, à l’in-
verse, la fait avancer quand elle

balance vers l’arrière…
Embauchée par l’École d’ar-

chitecture de l’Université amé-
ricaine de Beyrouth à la fin de
ses études doctorales, Carole
Lévesque a découver t Ba-
choura par hasard, d’emblée sé-
duite par cette zone un peu ou-
bliée, portant les traces d’une
richesse passée et qui résistait
(jusqu’à son départ du moins)
au pic des démolisseurs. Elle y
a même mené des ateliers avec
ses étudiants et des séances de
dessins avec les élèves du quar-
tier. «C’est une communauté qui
fonctionne: il y a de l’emploi, un
marché, des écoles…»

Au gré de ses promenades
documentées en photos, elle a
collectionné les rencontres et
anecdotes. Les chambres cris-
tallisent donc aussi ces récits.
Comme celui d’un monsieur
lui expliquant pourquoi il n’y a
plus de trottoirs — c’est l’ex-
président qui aurait transporté
la pierre pour se construire
une villa en Jordanie…

En même temps, l’architecte
a choisi de les transposer dans
des dessins techniques, à l’en-
cre du rapidographe — plume
ultrafine utilisée en architecture
jusqu’à ce que l’ordinateur
prenne le relais. Une manière de
rendre sa poésie architecturale
lisible, traduisible. Si ses cham-
bres peuvent être construites,
elle a toutefois refusé de leur
donner corps à Montréal.

« Elles ne pourraient exister
qu’à Beyrouth, dit celle qui n’a
pas eu le temps d’en réaliser
une avant son retour au bercail
québécois. Elles n’ont aucun
lien avec Montréal.» D’où l’idée
de réaliser plutôt, pour l’exposi-
tion, une « machine à cham-
bres», qui les résume toutes et
que les visiteurs pourront ma-
nipuler — non sans effort — à
leur guise.

Le Devoir

DÉTOURS, POUR ALLER
LÀ OÙ ON N’A PAS
BESOIN D’ÊTRE
Du 23 août au 27 octobre

Chambres de mémoire
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL

Kit Armstrong, le protégé d’Alfred Brendel. Le pianiste américain
de 21 ans aura ébloui par sa maîtrise et sa maturité lors de La
virée classique, cette fin de semaine. 

CAROLE LÉVESQUE

Chambre pour partager des choses essentielles

Fort d’un porte-monnaie bien
garni, d’un agenda ambi-

tieux et d’une brochette de re-
porters célèbres, le groupe qa-
tari Al-Jazeera lance mardi sa
nouvelle chaîne d’information
aux États-Unis, promettant de
révolutionner le journalisme té-
lévisé et de surmonter certaines
réticences du public américain.

Al-Jazeera America sera dans
un premier temps reçue par 40
millions de foyers au pays. Si
elle prévoit de démarrer avec
un taux d’audience relative-
ment faible, la chaîne compte
s’étendre davantage et frapper
un grand coup face à la concur-
rence féroce des trois géants
de l’information en continu:

CNN, MSNBC et Fox News. 
Elle proposera chaque jour

aux téléspectateurs améri-
cains 14 heures de direct, des
documentaires et débats, ainsi
qu’à chaque heure pleine un
bulletin sur les dernières nou-
velles de la journée.

Mais là où la chaîne veut
vraiment faire sa marque, c’est
sur la diffusion de reportages
approfondis et long format, un
aspect souvent négligé par les
grands groupes télévisés.
«Nous savons que les Améri-
cains veulent une couver ture
en profondeur des sujets d’ac-
tualité qui comptent pour eux»,
explique Ehab Al Shihabi, di-
recteur général par intérim

d’Al-Jazeera America.
Des experts soulignent ce-

pendant que le groupe, qui ap-
partient à la famille souveraine
du Qatar, doit se préparer à une
bataille difficile pour conquérir
des parts d’audience aux États-
Unis, en particulier en raison de
son histoire au Moyen-Orient.
La chaîne est en effet connue
pour avoir diffusé dans le passé
des messages vidéo d’Al-Qaïda
ou d’Oussama ben Laden.

Mais Ehab Al Shihabi veut
croire que les Américains se
détacheront de cette image
une fois qu’ils auront visionné
les programmes proposés.

Agence France-Presse

Al-Jazeera America veut révolutionner le
journalisme télévisé aux États-Unis

P R I X  U N I Q U E
D U  L I V R E

Une étude
commandée par
Québec est réclamée
Alors que s’ouvre ce lundi la
commission parlementaire sur
une éventuelle réglementation
du prix des livres neufs, un
éditeur demande à Québec de
rendre publique une étude
qu’il a commandée sur le 
sujet. La Fondation littéraire
Fleur de Lys dit avoir obtenu
une fin de non-recevoir du 
ministre de la Culture et des
Communications à la suite de
sa demande pour obtenir ce
document daté de 2011, qui
soulignerait les nombreux
avantages d’une législation sur
le prix unique.

Le Devoir
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L ac Mystère relate le séjour
mouvementé d’un homme

qui, après avoir fui la ville et
son passé, se terre dans un
chalet isolé sis au bord dudit
plan d’eau, qui, on l’aura com-
pris, recèle son lot de secrets.
Pour le réalisateur du film,
Érik Canuel (Le dernier tun-
nel, Bon cop, bad cop), ce lieu,
tour à tour envoûtant et inquié-
tant, lui a en quelque sor te
suggéré sa mise en scène.

Tout au long de l’intrigue,
les personnages sont constam-
ment ramenés vers le lac, dont
on mentionne à un moment
qu’il est insondable tellement
il est profond. Un lac propice à
la noyade, un lac qui ne rend
pas ses morts. Lors du tour-
nage, Érik Canuel habitait tout
à côté du chalet qu’occupe son
protagoniste. « C’était la pre-
mière fois que je restais aussi
longtemps que ça sur un lieu de
tournage, même en dehors du
tournage. Ça m’a permis de
vraiment découvrir le coin. 
Je me suis beaucoup promené
dans le bois et autour du lac. »

Tout en s’imprégnant de cet
environnement verdoyant, il
continuait de mûrir sa réalisa-
tion dans sa tête. «Ça fait plu-
sieurs années que je ne découpe
plus mes films d’avance. Quand
je lis le scénario, j’ai des images
assez précises du film. Plus tard,
quand je me promène dans les
décors, je vois comment je pour-
rais filmer telle scène de telle fa-
çon, en fonction des particulari-
tés de l’endroit, mais toujours en
tenant compte de ce qui est venu
avant dans l’histoire et de ce qui
viendra après», précise-t-il tout
en avouant aimer intégrer des
éléments imprévus qui l’inter-
pellent, dans ce cas-ci lors de

ses vadrouilles dans la nature.
«Il y a une phrase que David

Lynch a écrite qui m’a marqué
profondément. En gros, il dit
aux cinéastes : “Si tu vois une
chose et que tu la trouves belle,

filme-la.” C’est pas grave que
cette “chose-là” ne soit pas dans
le scénario. Si tu l’as remar-
quée, il y a une raison, et tu vas
forcément trouver à l’intégrer à
ton film.» Lac Mystère a été réa-

lisé dans cet état d’esprit.
Mais le lac lui-même, juste-

ment, a-t-il été difficile à trou-
ver? «Oui! On l’a cherché long-
temps. Il y avait plusieurs critères
de disposition à respecter pour ne

pas qu’on ait à trop tricher. Dans
le film, il y a juste deux chalets
un en face de l’autre, chacun de
son côté du lac, mais dans les
faits, on a maquillé le paysage
avec des effets spéciaux invisibles

pour cacher les autres chalets. Ça
ne paraît pas du tout.» Voilà un
secret que le lac Mystère n’aura
pas su garder.

Le Devoir

Du lieu comme forme d’envoûtement
Érik Canuel s’est laissé imprégner par la nature pour mettre en scène son inquiétant Lac Mystère

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Les comédiens de la distribution de Lac Mystère Laurent Lucas, Laurence Lebœuf, Maxime Gaudette et Benoît Gouin entourent le réalisateur Érik Canuel.

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

En 1972, le film pornogra-
phique Gorge profonde (V. F.

de Deep Throat) met l’Amérique
en émoi. Explicite mais doté
d’un semblant de budget et sur-
tout d’un « scénario » (décou-
vrant qu’elle a le clitoris dans la
gorge, une femme connaît enfin
l’orgasme grâce à l’amour oral),
Gorge profonde cartonne dans
les cinémas spécialisés. Il est de
bon ton de le voir et d’en parler
et d’écrire à son propos : c’est
l’ère de la «porno chic». Très
sollicitée, sa vedette, Linda 
Lovelace, fréquente le grand et
le beau monde. Un rêve? Dans
son autobiographie, Linda Bore-
man, de son vrai nom, parle plu-
tôt d’abus, de manipulation et
de viol. Bref, de cauchemar. Ce
dont rend compte le film Love-
lace, sorti sans tambour ni trom-
pette à la vidéo sur demande.

Les réalisateurs Rob Epstein
(The Times of Harvey Milk, sur
le politicien et activiste gai) et
Jeffrey Friedman (The Celluloid
Closet, sur la représentation de
l’homosexualité à Hollywood)
ont eu la bonne idée de présen-
ter, dans un premier temps, ce
qui était perçu, puis dans un se-
cond, ce qui était en réalité. Ils
montrent par exemple une
Linda Lovelace joviale au mo-
ment de tourner la célèbre
scène de fellation, puis ils revisi-
tent ce passage après avoir ré-
vélé comment le mari, Chuck
Traynor, a achevé de convaincre
sa femme à la pointe du revol-
ver. Et le rideau de se déchirer,
révélant des coulisses glauques:

prostitution forcée, violence, bis.
Dans son autobiographie

publiée en 1980, Ordeal (qui
signifie « calvaire »), la princi-
pale intéressée relate tout
cela. Quelques années plus tôt
pour tant, elle fait paraître
deux ouvrages de témoi-
gnages coquins et contentés :
Inside Linda Lovelace et The
Secret Diary of Linda Lovelace.

«Linda Boreman incarne par-
faitement le déni qui entoure la
notion de consentement, estime
Sandrine Ricci, doctorante en
sociologie et chargée de cours
à l’UQAM. Plusieurs probléma-
tiques qui divisent le mouvement
des femmes, comme le port du
voile ou la prostitution, reposent
sur la notion de consentement.
On entend cer taines femmes
dire: “oui, on fait de la porno, on

se prostitue, mais c’est un choix”.
Cette mouvance s’appuie beau-
coup sur des témoignages,
comme ceux écrits par Linda Lo-
velace. Ces récits formulés pen-
dant que ces femmes performent
au quotidien des actes déshuma-
nisants sont ensuite instrumen-
talisés afin de banaliser la prosti-
tution et la pornographie. Or,
pendant qu’elles sont “dedans”,
qu’elles sont sous l’emprise de
l’alcool et souvent de stupéfiants,
qu’elles sont opprimées par un
exploiteur, qu’il s’agisse d’un
conjoint ou d’un proxénète, c’est
impossible pour elles d’avoir un
regard critique et distancié.
Qu’elles cherchent à donner un
sens à cette existence dif ficile,
c’est normal. » Comme le sou-
ligne Sandrine Ricci, plusieurs
de ses femmes revoient radica-
lement leurs positions une fois
sorties de ce milieu.

Au-delà des apparences
«Le droit des femmes à dispo-

ser de leur corps est un principe
féministe acquis de haute lutte,
et pour lequel on se bat toujours,
rappelle Sandrine Ricci. Mais il
a été récupéré par l’industrie du
sexe […] Rendre les femmes
consentantes, voire leur attri-
buer une forme d’émancipation
à travers la pornographie et l’ex-
ploitation sexuelle au sens large,

c’est une façon très habile de 
détourner l’attention de ceux qui
s ’ e n  m e t t e n t  p l e i n  l e s
poches. » Pour mémoire, Gorge
profonde a engrangé 600 mil-
lions de dollars. Linda Lovelace
a touché 1250dollars.

« La pornographie, qui fait
partie intégrante de l’industrie
du sexe, s’enrichit au détriment
de la santé physique et psycholo-
gique des femmes », explique
Claudia Bochard, responsable
des ser vices de soutien aux
femmes à l’organisme Concer-
tation des luttes contre l’exploi-
tation sexuelle. «Dans ce cas-ci,
Linda Boreman est loin d’avoir
reçu une part équitable des pro-
fits du film au vu des impacts
qu’elle a subis. C’est dans cette
idée que nous qualifions d’exploi-
tation sexuelle toutes les activités
de marchandisation de la sexua-
lité des femmes. Les conséquences
d’un passage dans l’industrie du
sexe sont incommensurables :
perte d’estime et de confiance en
soi, stigma social qui suit souvent
au tout long de sa vie, perte de
confiance envers les hommes, dif-
ficultés sexuelles et relationnelles,
développement de troubles de
santé mentale sévères, etc.»

Dans Ordeal, Linda Boreman,
que son éditeur a obligée à pas-
ser un examen polygraphe, qua-
lifie le film Gorge profonde de

viol, en cela qu’elle n’a pas eu le
choix d’y jouer. Pour Claudia
Bouchard, ce terme n’est pas
trop fort. «Linda Lovelace était
sous l’emprise tant physique que
psychologique de son conjoint, qui
la poussait à vendre son corps. Le
fait qu’elle était sous contrainte
lors des rapports sexuels réalisés
dans l’industrie du sexe est suffi-
sant pour le qualifier de viol.»

Oppression
Dans une scène puissante,

Linda (Amanda Seyfried, très
crédible) fuit son conjoint et se
réfugie chez ses parents. Plutôt
que de la consoler, sa mère
(Sharon Stone, méconnaissable,
et formidable) lui fait des re-
montrances: «Qu’as-tu fait pour
qu’il te frappe?», demande-t-elle.
Inflexible, la mère ordonne à sa
fille de retourner auprès de son
mari, lui rappelant l’importance
des vœux du mariage, qui in-
cluent l’obéissance. La mère a
elle-même eu un premier enfant
sans être mariée. Elle en a bavé.
Le film laisse entendre qu’elle
croit rendre service à sa fille en
agissant avec fermeté (elle
ignore par ailleurs le fond de
l’histoire).

«C’est un bon exemple d’inté-
riorisation de dogmes et de 
diktats sociétaux, croit Sandrine
Ricci. On blâme la victime. On le
voit encore en 2013. Lorsqu’il y a
viol, agression sexuelle contre une
femme, le réflexe de beaucoup de
gens est encore de se demander
comment était habillée la vic-
time, où elle se trouvait et quels
ont été ses comportements.»

Gorge profonde, c’était il y a
plus de quarante ans, mais les
questions que soulève le drame
biographique Lovelace demeu-
rent actuelles. Après un pas-
sage éclair dans une poignée de
cinémas américains au début
du mois d’août, le film a pris le
chemin peu publicisé de la 
vidéo sur demande (VSD). Au
moins est-il accessible au plus
grand nombre par l’entremise
des dif férentes plateformes
VSD. On le recommande.

Le Devoir

Icône pornographique malgré elle
Un drame biographique lève le voile sur le calvaire de Linda Boreman, alias Linda Lovelace, 
vedette du film Gorge profonde

RADIUS-TWC

Peter Sarsgaard et Amanda Seyfried incarnent les personnages de Chuck Traynor et de Linda Lovelace
dans le drame biographique Lovelace. 

L a réalisatrice québécoise
Louise Archambault a reçu

samedi, pour son film Gabrielle,
le Prix du public du 66e Festival
i n t e r n a t i o n a l  d u  f i l m  d e 
Locarno, une récompense qui
lui va «droit au cœur».

Visiblement fébrile, la réali-
satrice, qui ne s’était pas 
déplacée en Europe pour l’oc-
casion, assure que, même à
distance, la reconnaissance
des cinéphiles la comble.

« J’ai eu les yeux pleins d’eau
et le cœur chantant ! », a confié
Mme Archambault, décrivant à
La Presse canadienne sa réac-
tion en apprenant que son film
avait été le coup de cœur des
spectateurs.

Les médias ont rappor té
que la réponse avait été excel-
lente lors de la projection en
plein air du film à Locarno, en
Suisse. Selon la réalisatrice,
les 6000 spectateurs ont ova-
tionné le film durant une quin-
zaine de minutes.

Selon Mme Archambault, son
film a plu parce qu’il « fait du
bien» aux spectateurs. «Le film
est un drame sur des enjeux 
sérieux, mais avec une note d’es-
poir, une ouverture sur la diffé-
rence. Ça leur fait du bien, en
ce moment», estime-t-elle.

Le scénario de Gabrielle
s’articule autour des sujets de
la déficience intellectuelle, de
l’amour et de la musique.

Le rôle central a été confié à
Gabrielle Marion-Rivard, elle-
même atteinte d’une défi-
cience intellectuelle, qui en est
à sa toute première incursion
au cinéma et devant qui la 
réalisatrice se dit « en admira-
tion». L’inspiration de Mme Ar-
chambault lui est venue au fil
de ses rencontres.

Le film sor tira en salle le
20 septembre au Québec.

La Presse canadienne

Gabrielle
remporte 
le Prix 
du public 
à Locarno

1949: Elle vient au monde
dans le Bronx, à New York.
1968: À 19 ans, elle perd sa
virginité, tombe enceinte et
est forcée par sa mère de
mettre sa fille en adoption.
1972: Elle est la vedette du
film pornographique Deep
Throat, coproduit par son
mari, Chuck Traynor.

1974: Après avoir obtenu le
divorce, elle est rejointe par
les féministes Catharine
MacKinnon et Gloria 
Steinem dans sa croisade
contre l’industrie de la 
pornographie.
2002: Elle meurt des suites
d’un grave accident de 
la route.

Linda Boreman en cinq dates


